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Saluons les éditions FAGE
qui, en ces temps incertains 
pour l’avenir de l’écrit, lancent 
la nouvelle collection 
DILACERATIO CORPORIS
centrée sur le thème de la mort et qui
rassemble des historiens, des cher-
cheurs, des médecins, des thanato-
practeurs… tous compagnons de
haute lignée de la Camarde. Considé-
rant son caractère inédit et la qualité
de ses rédacteurs, cette collection fera
référence dans son domaine.
Trois ouvrages viennent de paraître :

=> Une vie avec la mort 
de Michel Guénantan 
formateur en thanatopraxie.
=> Petit traité de médecine légale 
(illustré !) de Michel Durigon.
=> Balade funéraire gourmande 
qui réconcilie la mort et la gastrono-
mie et invite le lecteur à un périple
planétaire des mets servis lors des fu-
nérailles ou lors de commémorations
funèbres : Etats-Unis, Amérique La-
tine, Asie, Europe dont la Belgique
qui se distingue avec son fameux gâ-
teau d’enterrement ou pain de mort
(recette page 89). L’auteur de cet
étrange livre de cuisine n’étant autre
que Julien Barbet, patron de bou-
chons lyonnais fameux et passionné
par les ossements. Illustrations de
Julie Chauville qui s’accordent par-
faitement avec le sujet ! Que Nicolas
Delestre, bibliophile et érudit soit le
directeur de cette collection est une
assurance de fiabilité et d’originalité
historiquement prouvée. (Retrouvez
Nicolas Delestre dans Vivre-ici
n°122)

Les Français de demain seront-ils des
mutants, des mutins ou des moutons ?
Le monde sera-t-il virtuel ou obstiné-
ment réel ? Apothéose ou Apoca-
lypse ? Beauté radicale ou
monstruosité insoutenable ?
Dans Francoscopie 2030, Gérard
Mermet identifie les tendances, me-
sure les évolutions, pèse les incerti-
tudes et radiographie finement
chaque domaine de notre vie ac-
tuelle : éducation, santé, travail, loi-
sirs, consommation… Mais il offre
aussi une vision prospective de notre
société à l’horizon 2030 en s’ap-
puyant sur une documentation sans

faille en matière de démographie
d’environnement, d’innovations tech-
nologiques ou d’évolution des men-
talités… L’ouvrage a l’ambition de
fournir des clés pour préparer et mo-
difier l’avenir (Si celui-ci nous appa-
raissait laid et dangereux) avançant
maintes suggestions pour le rendre
désirable ! Un document d’une ri-
chesse infinie et facilement exploita-
ble grâce à son index thématique et à
son dicotech qui est un dictionnaire
des innovations scientifiques et tech-
nologiques de RUPTURE. Un outil
indispensable pour comprendre le
monde actuel et imaginer des futurs
qui ne déchantent pas trop !
FRANCOSCOPIE 2030
nous, aujourd’hui et demain
de Gérard Mermet
chez Larousse

Christian Bobin est un des écrivains
majeurs de notre temps. Il développe
une œuvre rare, précieuse, longue-
ment ciselée. Et les mots choisis sont
comme les couleurs d’un tableau de
Van Gogh : ils vous sautent à la gorge
et vous dévorent le cœur. Folio ré-
édite Le Très-Bas, une évocation de
la vie de François d’Assise certes,
mais aussi un éloge de la lumière
(Dieu doit s’y cacher quelque part)
une apologie du chemin et du renon-
cement, un hymne à la poussière et au
dépouillement. Un voyage, une as-

Au risque de vous lire
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Empoisonneurs. Saccageurs. 
Prédateurs suprêmes. Vandales...
Tous pollueurs c’est entendu. 
Mais complices ou ignorants ?
Mais profiteurs du système
ou naïfs de bonne foi ? 
L’empoisonnement généralisé de la
terre et des eaux, l’intoxication des
corps et le dérèglement des esprits,
font désormais partie des théma-
tiques essentielles des discours de
nos politiques et de nos responsa-
bles. Mais les citoyens se méfient :
s’agit-il d’une vraie prise de
conscience ( qui devrait impliquer
un mea culpa) ou d’une tactique de
culpabilisation assortie d’un excel-
lent moyen de faire les poches des
assujettis ? Car enfin, les alarmes
d’aujourd’hui largement dispen-
sées utilisent à peu près les mêmes
termes que ceux qui étaient em-
ployés il y a 10, 20, 30 et même 40
ans ! Bien sûr, on savait ! Mais la
culture du profit et les contraintes
de la productivité occultaient le
moindre doute. Convient-il ici de
rappeler les travaux du professeur
Séralini (Université de Caen ) qui
a étudié les effets d’un célèbre her-
bicide et en a tiré quelques conclu-
sions qui paraissent définitives. Ce
produit est un poison même à très
petites doses. Il se présente comme
un cocktail de molécules dont les
plus dangereuses ne sont pas celles
que l’on croit (L’arsenic joue un
rôle majeur) et ses composants ont
été retrouvés en grande quantité
dans des vins de haut lignage et de
prix (g)astronomique. Les conclu-
sions de ces recherches sont en
libre accès sur internet ainsi que les
polémiques qu’elles ont susci-
tées… 

Longtemps, la nature était "ven-
due" comme une entité rationnelle
donc toujours améliorable et infini-
ment exploitable, y compris la na-
ture humaine ! Or, dame nature est
un formidable exemple de gaspil-
lage et d’interactions biologiques
mouvantes et toujours recompo-
sées d’équilibres fragiles et de dés-
équilibres violents ; l’intervention
humaine n’y est pas toujours le

plus judicieuse. Nous avons mani-
festement oublié cet avertissement
évangélique : la Terre ne nous ap-
partient pas, nous n’en sommes que
les locataires avec l’impérieuse
mission de la transmettre aux géné-
rations futures en état de propreté,
de fertilité et de beauté !
Le piège se referme et nous
n’avons pas encore endossé toutes
nos responsabilités. Car il existe
des sources de pollution énormes
qui demain souilleront l’avenir de
nos enfants. Nous jouons avec des
technologies qui peuvent s’avérer
dangereuses. Mais s’il est une pol-
lution dont nous n’avons pas en-
core pleinement idée, c’est le
salissement informatique.

Quelques données : l’utilisation
d’une heure d’internet à l’échelle
mondiale équivaut à la consomma-
tion de 4 000 tonnes de pétrole ! On
trouve 50 fois plus d’or dans une
tonne de cartes électroniques que
dans une tonne de minerai ! Le fa-
meux " big data " fait tourner à lui
seul cinq centrales nucléaires dans
le monde ! Une heure de vidéo sur
téléphone mobile consomme autant
d’énergie qu’un réfrigérateur pen-
dant… un an ! Plus proche de nous
encore : envoyer un simple mail
(SANS PIECE JOINTE ) rejette 10
grammes de CO2. Notons que l’on
compte environ 500 milliards de
mails en échange chaque jour dans
le monde… Et les projets techno-
logiques futurs nécessiteront
d’énormes serveurs qui seront pro-
tégés dans d’énormes bâtisses gar-
dées par  une milice aux énormes
moyens !!!! 

Ces données ne nous incitent-elles
pas à prendre du recul par rapport
aux discours actuels dont l’ambiva-
lence paraît évidente ? Et si la ma-
gnifique société digitale n’était
qu’un pauvre Eden de pacotille où
rôderait un serpent vicieux amateur
de pommes archi-traitées ? 
Si vous partagez cette méfiance,
envoyez-moi un mail ! Ou buvez
un verre à ma santé !

Michel Gousset

Les ignorances calculées

Le Méningeoscope

Le méningeoscope

LE MENINGEOSCOPE



cèse où l’on rencontrera une ânesse,
un ange, un enfant et des moineaux.
«  Elle est belle. Non, elle est plus

que belle. Elle est la vie même dans

son plus tendre éclat d’aurore… » et
voilà le lecteur embarqué sur un
océan d’îles et de soleils brisés, prêt
à affronter une tempête d’images et
de mots. Une plongée poétique
jusqu’au plus intime de l’Être,
jusqu’aux Origines, jusqu’à l’Essen-
tiel. Mais quelle est cette voix (voie)
de chair qui attire les loups et fait
trembler les hommes qui sont pires
que les loups ? Et page 95, ce début
de chapitre : « les hommes ont peur

des femmes. C’est une peur qui leur

vient d’aussi loin que leur vie. C’est

une peur du premier jour… » Lais-
sons opérer La magie.
LE TRES-BAS
de Christian Bobin
Folio
(Retrouvez C.Bobin dans Vivre-Ici  n°106)

Mais qui était donc vraiment Claude
Gaignebet ? Un Chercheur ? Un eth-
nologue ? Un sociologue ? Un ini-
tié ? Un rêveur impénitent ? Un génie
trop peu connu ? Tranchons ! 
Ce fut un ethno-mythologue et un vi-
sionnaire qui s’est attaché à l’étude
de la culture populaire - dits et rites -
croyances et attitudes - et à en dé-
nouer les arcanes. Et il (dé)montrera
comment cette culture trouve ses ra-
cines principales dans l’Antiquité.
En 1986, il nous avait donné son fa-
buleux A PLUS HAULT SENS
l’ésotérisme spirituel et charnel de
Rabelais issu d’une thèse de… 3000
pages et qui fut, à notre sens, son
chef d’œuvre. (chez Maisonneuve et
Larose)
Aujourd’hui, ses compagnons de
route et ses amis de la société de my-
thologie française lui rendent hom-
mage dans un fort volume (554
pages) en faisant retour sur les
thèmes qu’il avait abordés et propo-
sent des prolongements à son œuvre.
Lire Gaignebet (disparu en 2012)
c’est renouer avec son être et redon-

ner sens à notre parcours de la nais-
sance à la mort et même un peu au-
delà… avec pour guides de drôles de
saints et maître Gargantua, entre au-
tres…
Patrimoine légendaire 
et culture populaire : 
le gai savoir de Claude Gaignebet
par Françoise Clier Colombani 
et Martine Genevois
Editions L’Harmattan

Nadia Tazi identifie la virilité dans le
monde musulman comme le fonde-
ment de la discrimination des
femmes mais aussi comme la cause
du despotisme politique. Cette idée
de virilité détermine la nature même
des gouvernements et son enracine-
ment explique pour une large part la
crise internationale que subissent les
peuples musulmans. Chaque pro-
blème politique renvoie à un type de
virilité et à un territoire. Dans le
voyage historique auquel nous
convie Nadia Tazi, nous croiserons le
Bédouin du désert, le maître du sérail
chez les Ottomans, le dictateur mo-
derniste et l’islamiste dans ses ver-
sions révolutionnaires ou
conservatrices. Ces analyses renou-
vellent le regard que l’on peut porter
sur certains thèmes comme le voile,
la souveraineté, le culte du chef, la
lutte pour la reconnaissance et la

guerre. De la conclusion de cette
étude, extrayons cette phrase éclai-
rante : « On l’a dit, le viril se définit

par la force comme par l’incertitude

et la crainte de l’impuissance. Son

arrogance n’a d’égal que sa hantise

de la défaite et de la disqualifica-

tion… » A cet égard, Saddam Hus-
sein fut certainement un archétype…
édifiant !
NADIA TAZI
politiques de la virilité
dans le monde musulman
Un essai paru chez Actes Sud

Apparues il y a quelques années, les
revues-livres aussi appelées mooks
ont redonné des couleurs au média
papier et aujourd’hui, leur succès est
considérable : We Demain sort en
papier glacé et s’écoule à plus de
20 000 exemplaires par trimestre.

Comme le dit le directeur commer-
cial : « On a réussi à faire un objet

qui échappe aux Gafa. »

Revues-objet donc mais aussi publi-
cations pionnières qui de depuis des
années traitent en profondeur des
thèmes comme le transhumanisme
ou l’e-citoyenneté. Autre réussite :
Usbek Et Rica ( 15 000 exemplaires)
qui a inventé… une monnaie l’usbek,
que les lecteurs gagnent en commen-
tant ou en partageant les articles du
site internet. « Magot amassé », ils
ont la possibilité d’acheter en ligne
des… croquettes à base d’insectes ou
même de louer un mouton pour ton-
dre leur pelouse etc… Le mariage de
la carpe et du lapin ? Non, simple es-
prit d’initiative et volonté d’œuvrer
pour une société nouvelle et frater-
nelle. 
We Demain  /  Usbek et Rica
En kiosque

Michel Gousset
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REVUES

L’enquête hongroise 
de Bernard Guetta,
pour mieux comprendre
ce qui arrive à l'Europe...

Dans un contexte d’élections euro-
péennes, voici un livre très bien écrit,
un peu comme un roman et qui livre
une pensée à la fois compréhensive et
historique sur la montée des extrêmes
en Europe. Une pensée compréhen-
sive ne veut pas dire en empathie
avec… En sortant de la seule ap-
proche morale qui nous conduit à re-
garder effarés mais impuissants la
montée de voix en Europe qui sem-
blent tourner le dos à tout ce qui a fait
la beauté et l’unicité du projet Euro-
péen, cette lecture permet de mieux
comprendre, ce qui est rejeté…

Selon Bernard Guetta, le retour aux
nationalismes est évidemment porté
par la mondialisation et par un ultrali-
béralisme économique qui fait peur en
amenant ces pertes de repères. Mais
au delà de cette évidence, une plongée
historique qui remonte au traité de
Versailles et au dépeçage des empires
et notamment de l'empire austro-hon-
grois suite à la première guerre mon-
diale, explique aussi bien des choses.
Regards sur cet illibéralisme d’Orban,
de Salvini, sur polonais ou autrichien,
regards sur ces pays qui ouvrent la
voie du retour aux nationalismes...
Les symboles de cette lutte antilibé-

rale portent davantage sur le rejet du
mariage homosexuel, sur des immi-
grés vu comme des symboles d’un
monde occidental qui s’effondre, bref
un rejet du multiculturalisme que
symbolise l'Europe de Bruxelles...
Mais pas question pour autant pour
ces générations déçues du post com-
munisme de rejeter l'Europe en bloc
pour en sortir... le Brexit est passé par
là. Il s'agit bien du retour à une Europe
des Nations... qui risque de mettre un
coup d'arrêt à l'Europe qu'Erasmus
commence à peine de fédérer...
Un livre qui reste optimiste aussi et qui
montre que rien n'est perdu du projet
d'une Europe sociale démocrate et pro-
gressiste... indispensable  pour porter
fondamentalement l'urgence de la tran-
sition écologique... qu'aucune nation
seule ne pourra affronter.

Patricia Andriot



Baptiste Gallissot le maraîcher

Après avoir été interve-
nant en animation socio-
culturelle et avoir
effectué un séjour de 2
ans dans des fermes au
Québec, Baptiste fait le
choix de développer un
projet de maraîchage bio
dans le Sud Haut Mar-
nais.
Le jeune Haut Marnais
concrétisera son projet
sous le statut de jeune
agriculteur en 2013 avec
le soutien bienveillant
de Jean-Yves Gillet,
maire de Ternat et de
Michel Mongeot exploi-
tant à Courcelles, tous
deux propriétaires de
terrain qu’ils acceptent
de lui louer. Bienveillance sans laquelle il est toujours difficile pour des
jeunes de s’installer, étonnant paradoxe sur un territoire vieillissant en
forte déprise démographique.
Il installe ses serres et débute en saison une production maraîchère bio
s’orientant de préférence sur des variétés anciennes notamment en to-
mates. Il fournit occasionnellement la maison de Courcelles et les restau-
rants scolaires des écoles d’Auberive et St Loup sur Aujon ou le collège
de Prauthoy. Au delà de la restauration collective ses produits franchissent
la porte du restaurant Atelier Grill de Saints-Geosmes qui a à cœur de va-
loriser dans sa carte les produits locaux. Il noue un partenariat avec la
Régie rurale du Plateau de Vaillant sur la confection de ses paniers.
On retrouve ses productions sur le Marché de Courcelles sur Aujon à
quelques dizaines de mètres de ses serres où sur Chaumont via une AMAP
(association pour le maintien d’une agriculture paysanne).
Pour pallier à la saisonnalité de ses revenus il travaille dans l’équipe de la
Maison de Courcelles au développement d’un jardin pédagogique en lien
étroit avec l’équipe des cuisines.
Baptiste, père de famille de deux jeunes enfants dont la compagne travaille
sur Chaumont, loue la dynamique du territoire et se réjouit du temps de
vie rurale partagé sur le marché du samedi de Courcelles qu’il n’exclut
pas de dynamiser dans sa dimension conviviale. Piste qu’a su explorer
avec succès dans ses marchés estivals la commune d’Esnoms au Val.

Baptiste Gallissot : aujonoslegumes@gmail.com
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Le marché de Courcelles sur Aujon
A l’heure où les médias annoncent des fermetures d’hypermarchés de grandes  en-

seignes de la distribution, des signes tangibles de changement de mode de consom-

mation et de distribution se font jour entraînés par deux moteurs, le bio et les circuits

courts. Les fréquentations de la boutique made in Pays de Langres de la place Diderot,

du magasin Brin de Campagne ou du Drive fermier de la Chambre d’Agriculture attes-

tent de ce changement.

Même si les marchés traditionnels des villes ou bourgs restent prisés à l’image de

celui du jeudi à Chalindrey qui vient de fêter ses 70 ans, d’autres plus modestes nais-

sent ou renaissent dans certains villages comme à Chambain (21) ou Courcelles sur

Aujon. A l’origine de ce renouveau des jeunes producteurs attachés à un territoire

pour sa qualité de vie et désireux de valoriser et de commercialiser en direct leur pro-

duction souvent bio par ailleurs.

Allons à leur rencontre sur le marché de Courcelles sur Aujon qui vient d’entamer

début mai sa deuxième saison qui se prolongera jusqu’à fin octobre. Trois d’entre eux

produisent sur place au village, deux autres viennent en proche voisin.

Baptiste Gallissot dans ses serres

La boutique made in Pays de Langres de la place Diderot. 

Les fromages de brebis de Sophie Salloignon

Sophie la bretonne a
rencontré Thibaut le
côte d’orien dans
leur école d’ingé-
nieur à Troyes. Ils
rejoignent la ferme
de Conglois, pro-
priété familiale sur
la commune de
Bure à la frontière
entre la Côte d’Or et
la Haute Marne.
Adepte des mobili-
tés douces, Thibaut
y développe son en-
treprise de vente lo-
cation et conception
de vélo. Il s’apprête
à commercialiser
son premier proto-
type.
Sophie bifurque de
l’école d’ingénieur
vers une fac en bio-
logie écologie avant de passer un BTS agricole. Elle rentre alors dans le
GAEC familial. Sur les 130 hectares de l’exploitation, 40 sont cultivés en
céréales bio, le reste en prairie permanente où paissent ses brebis. Les
nouvelles arrivées sur la ferme produiront du fromage. Pour ce faire sort
de terre un laboratoire autoconstruit par Thibaut. Le bâtiment sera réalisé
en paille bardé de bois. La salle de traite prendra place dans la stabulation
voisine. 
Sophie s’installe dans son nouveau métier en 2016 . Son troupeau de bre-
bis laitières sardes (ancienne race de Sardaigne) et manech (race des mon-
tagnes du Pays basque), deux races laitières rustiques, passe en 3 ans de
10 unités à 45 à la traite au printemps 2019. 
Les 70 litres de lait (production optimale en début de saison) sont trans-
formés par ses soins d’avril à fin octobre en yaourt en fromage frais aro-
matisé selon la saison à l’ail des ours ou à la ciboulette,en fromage affiné
cendré et dès la fin mai en tome nature ou tome au fénugrec, graine du
moyen orient au goût de noix et aux vertus médicinales.
Adepte des circuits courts elle propose ses produits au fournil du village
voisin de Chambain les mercredi soir et vendredi soir, au marché du sa-
medi matin à Recey et à celui de Courcelles sur Aujon. Ces rendez-vous
de plus en plus prisés lui permettent de vendre la totalité de sa produc-
tion.

Sophie Salloignon 09.66.88.39.45.  sophie.vincent35@gmail.com

Sophie dans sa salle de traite



Les volailles d’Adrien

Originaire de Rochetaillée, l’étudiant en socio-
logie, après une première reconversion en me-
nuiserie s’installe en 2015 à Courcelles/Aujon
comme jeune agriculteur producteur de vo-
lailles fermières élevées en plein air.
En 2017 il se lance dans la construction d’un
atelier laboratoire, outil aux dernières normes
en vigueur organisé en plusieurs cellules pour
abattre, transformer et vendre ses produits. 
A noter son souci de la prise en compte du
bien-être animal par étourdissement via élec-
tronarcose. Sa production en œuf, poulet, pin-
tade, coq, dinde blanche… se diversifie en volaille festive chapon ou dinde à rotir. Les
commandes peuvent être passées sur réservation avant le mercredi soir et accessibles toute
l’année en vente directe au point de Courcelles ou à Brin de campagne à Chaumont.
On peut retrouver Adrien sur son étal au marché de Langres chaque vendredi matin et en
saison le samedi matin sur celui de Courcelles à quelques pas de son laboratoire.

Les Volailles d’Adrien 06.21.55.96.21 ou commande@lesvolaillesdadrien.fr

Bianco Boss, artisan huilier

Après un parcours professionnel diversifié entre armée, en-
treprises du bâtiment… qui l’a conduit de la région pari-
sienne à Chaumont, il investit dans une vieille ferme dans
le village de Richebourg en 2004. Là où il installe son hui-
lerie en 2015 sous statut d’auto-entrepreneur.
Faisant le constat qu’il n’y a pas de possibilité pour les par-
ticuliers de presser sur place leur production de noix ou
noisettes il investit dans une presse à vis pour pressage à
froid adaptée pour des petites quantités. 2 à 2,3 kilos de
cerneaux produisent un litre d’huile. Fort de cette expé-
rience il décide en 2016 de presser ses propres produits
élargissant la gamme de ses huiles : huiles bio de colza,
chanvre et cameline, traditionnelles de noix et noisettes
françaises. Huiles artisanales qu’il diffuse sous "les Sa-
veurs d’Annalice".
Un licenciement en mai 2018 le décide à optimiser sa pro-
duction et à diversifier ses réseaux de distribution en Haute
Marne en adhérant au Made in Pays de Langres, à Richesse
et Terroir, au Drive fermier, à Brin de campagne… Il est
présent sur les marchés de Chateauvillain, de Bar sur Aube
et de Courcelles sur Aujon bien sûr. Il prend alors le statut
d’artisan huilier en adhérant à la chambre de commerce.
Quand certains de ses collègues producteurs d’huile desti-
nent leurs tourteaux à leur troupeau, il les broie en farine
qu’il diffuse dans des magasins bios.
Bianco Boss a participé aux côtés de 27 producteurs au der-
nier Salon de l’Agriculture à la porte de Versailles avec le
soutien du Conseil Départemental dont il loue l’initiative.
Il envisage d’enrichir sa gamme d’huiles en pressant de la
moutarde, voir de la navette.

Bianco Boss Artisan huilier 06.09.35.47.76    
lessaveursdannalice@orange.fr

Adrien le boulanger

Technicien à l’ONF depuis 20 ans il aime
utiliser le four de la maison forestière où il
loge à Chameroy. Sans doute y a-t-il pris
goût puisqu’il profite d’un congé formation
pour passer son CAP de boulanger après un
stage à la maison Gallien à Langres.
Sa reconversion professionnelle croise le
projet alimentaire de la Maison de Cour-
celles propriétaire d’un ancien four à pizza.
Démoli, ce dernier fait place à un four à
sole romaine à chaleur tombante de 2 mè-
tres sur 1 mètre 80 d’une capacité de 50
pains. Un laboratoire complète l’équipe-
ment de la boulangerie.
Adrien Ochem devenu autopreneur commence sa production de pains bios en juillet 2018.
A raison de 6 cuissons hebdomadaires réparties sur 3 jours il propose 4 types de pains d’en-
viron 800 grammes : le nature, le campagne, le graines et le petit épeautre sans oublier la
cuisson de brioches le vendredi. Une cuisson en moule, plus facile à trancher, alimente les
cuisines de la Maison de Courcelles, les restaurants scolaires des écoles d’Auberive et de
St Loup sur Aujon et le collège de Prauthoy.
Les pains d’Adrien sont disponibles tous les jours à partir de 17 heures dans l’espace de
vente d’Adrien le volailler et au magasin Biomonde de Langres.
Adrien le boulanger envisage de cuire pizza et fougasse pour le marché du samedi matin à
Courcelles, une belle façon d’inciter au grignotage.

Pour passer commande à Adrien le boulanger : 06.70.43.51.99.
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Bianco Boss devant son pressoir

Adrien devant sa bopulangerie

Adrien et son étal sur le marché

Ombre
Elle me précède ou me suit
mais toujours m'accompagne et
glisse en silence, aussi bien sur
le sol que sur le mur.
Quand je suis en pleine lumière
elle se tient en arrière mais se met en avant, sans que
j'en prenne ombrage, sitôt que je tourne le dos.
Elle ne pèse rien et je peux la promener partout sans
qu'elle m'encombre. J'ai parfois l'impression de lui
marcher dessus tant elle reste collée à mes pieds.
Par moment elle s'étire jusqu'à disparaitre puis re-
vient. Quelles que soient mes contorsions, elle
s'adapte sans se plaindre et jamais on ne se querelle.
Mon ombre n'est pas chinoise !
J'ai remarqué que dans la pénombre l'ombre peine à

se montrer. Je m'interroge sur ce que fait mon ombre
la nuit, elle à qui le noir sied si bien. A-t-elle peur
quand je broie du noir, que je ne la vois pas lors de
mes nuits blanches ?
Je n'ai encore jamais pu me mettre à l'ombre de mon
ombre, ce serait pourtant bien pratique en plein soleil
et je lui verrais enfin une utilité !
C'est admirable qu'on reparte toujours avec notre
ombre et jamais avec celle d'un autre.
A l'heure de la sieste à Mexico, Pedro, sous son som-
brero, sombre heureux ; on dit que si son chapeau est
si large c'est pour que l'hombre mexicain puisse y met-
tre son ombre à l'ombre.
On évitera de planter, à moins d'être con-con, le
concombre où il n'y a qu'ombre.
Salmonidé que l'on dit commun, l'ombre a une
ombre qui n'est pas commune.

Malgré ce qu'un bon nombre font d'elle, l'ombre est
fidèle. Ainsi, lors d'un naufrage, c'est avec son ombre
que dans la sombre onde on sombre.
L'agoraphobe dans la foule s'affole car comment re-
trouver son ombre dans ce nombre.
Je tiens à préciser pour que ce soit clair, car ça ne fait
pas l'ombre d'un doute, que l'ombre est sombre, que
l'on soit blanc ou noir.
Je suis sûr que certains vont trouver cette nouvelle
épitrerie encore pire que les précédentes et dire que
comme auteur je suis bien bas et que je ne suis plus
que l'ombre de moi-même. Qu'ils sachent que j'as-
sume la paternité de tout ce que j'écris et, étant op-
posé à ce recours, j'affirme que mon ombre n'est pas
mon nègre.

Jacky Auvigne

JEUX D’ECRITURE



Le territoire, 
victime ou alternative 
à la mondialisation ?

A l’issue de 30 ans de
mondialisation libérale ef-
frénée et alors que chacun
pressent un modèle de dé-
veloppement à bout de
souffle ou à tout le moins
l’accélération des transi-
tions numérique, écolo-
gique, voire démocratique,
le pire n’est jamais certain.
Dans ce contexte, un re-
tour sur 30 ans de déve-
loppement local peut nous
aider aussi à penser et à
entrevoir le monde de de-
main avec espoir…

On voit donc qu’au moment
même où le mot territoire re-
devient à la mode, alors qu’il
est mis partout en avant dans
les politiques publiques, le
sentiment d’inégalités terri-
toriales, de territoires ou-
bliés, d’un rural délaissé,
reste très vivace ; et donc le
besoin de développement
local très pertinent.
Pierre Hoerter, président de
la SCIC Solivers, invité
d’une table ronde sur l’éco-
nomie sociale dit de manière
fort juste, "l'espace devient

territoire à partir du moment

ou des gens se mettent en

ordre de bataille et en inter-

action pour un projet com-

mun..."

Le territoire n’est donc ni
juste une notion géogra-
phique, ni une notion tech-
nocratique, c’est bien
quelque chose d’incarné,
c’est l’endroit où l’on vit, où
l’on aime, où l’on s’en-
gueule… et c’est sans doute
pour cela que ce vocable est
si usité dans une période en
complète mutation et où cha-
cun perd ses repères. Rappe-
lons-nous ce que Simone
Weil, la philosophe a écrit
dans son ouvrage l’enracine-
ment : "L’enracinement est

peut-être le besoin le plus im-

portant et le plus méconnu de

l'âme humaine. C'est un des

plus difficiles à définir. Un

être humain a une racine par

sa participation réelle, active

et naturelle à l'existence d'une

collectivité qui conserve vi-

vants certains trésors du

passé et certains pressenti-

ments d'avenir. Participation

naturelle, c'est-à-dire amenée

automatiquement par le lieu,

la naissance, la profession,

l'entourage. Chaque être hu-

main a besoin d'avoir de mul-

tiples racines. Il a besoin de

recevoir la presque totalité de

sa vie morale, intellectuelle,

spirituelle, par l'intermédiaire

des milieux dont il fait natu-

rellement partie."

Voilà un rappel à l'ordre bien
contradictoire avec la société
liquide, connectée mais en
apesanteur, que nous pro-
pose les GAFA et les tenants
d'une mondialisation débri-
dée...

Faut-il croire encore
au développement
local ?

Les acteurs historiques du
développement local se sont
retrouvés en fin de journée
du 6 mai 2019 pour discuter
autour de la présentation de
l'ouvrage "30 ans de déve-

loppement local" qui devrait
être suivi par la parution
d’un second tome qui por-
tera sur "Où en est-on au-

jourd'hui ? " (à paraitre).

Illustrant le "pouvoir d’agir

de l’initiative individuelle et

collective des citoyens et

d’élus créatifs et vision-

naires", tel qu’indiqué dans
l’ouvrage, le développement
local incarne tous ces mou-
vements  ces initiatives qui à
compter des années 80, en
réaction aux impacts de la
seconde révolution agricole
et de l’exode rural ont voulu
faire en sorte que tous les
territoires puissent rester vi-
vants et que chacun puissent
trouver du travail, vivre,
s’épanouir là où il vit, sans
exode contraint…

La généralisation d'une éco-
nomie déterritorialisée et
uberisée, comme la consé-
cration du fait métropolitain
(loi NOTRe), le sentiment
d'une institutionnalisation

des politiques territoriales
qui n'a pas laissé une vraie
place au local et à la créati-
vité citoyenne peut, certes,
avoir un goût amer, un gout
d’inachevé, pour le dévelop-
pement local.

Mais il ne faut pas sous-esti-
mer l'apport des mouve-
ments de développement
local à la reconnaissance des
territoires, à la culture de
l'éducation populaire ou à
celle du débat... et à leur re-
connaissance par les poli-
tiques publiques, qui
permettent quand même de
maintenir un champs des
possibles ouvert pour résister
à l'uniformisation et au rou-
leau compresseur du néo-li-
béralisme.

La question 
n'est donc pas tant
qu'est-ce 
qu'on a manqué
que qu'est-ce qu'on
manque aujourd'hui ?

Aussi, il faut savoir et vou-
loir regarder toute la richesse
des initiatives, tant issue des
quartiers de la ville, des ter-
ritoires ruraux mais aussi des
acteurs de l’Economie So-
ciale et Solidaire, de la so-
ciété civile pour voir qu’un
monde autre, différents de
celui qui est proposé par les
GAFA se construit.
Au delà même de la vitrine,
ces initiatives commencent â
être prises au sérieux ne se-
rait ce que parce qu’elles ont
des résultats économiques
prometteurs et parce qu’on
peut citer quelques belles
réussites (Figeac, Lons le
saunier, le Choletais, Roman
sur Isère, Biovallée...). Le
made in local a le vent en
poupe et l’économie endo-
gène qui permet de conser-
ver une part plus importante
de la valeur ajoutée là ou elle
produite participe à la redis-
tribution des richesses que ni
le marché mondial ni l’Etat
de régulent suffisamment
font écho. Le Pays de Lan-
gres s’inscrit aussi dans cette
dynamique avec son made

un Pays de
Langres ou
avec son tra-
vail pour un
projet alimen-
taire territo-
rial.

Pour autant
force est de
constater que
cette nouvelle
a p p r o c h e
économique
n’est pas en-
core "mains-

tream", dominante, et que
malgré le regain d’intérêt qui
la porte, elle tarde à être mo-
trice d’une transformation
plus globale du système. On
peut se demander pourquoi
et réfléchir à quelques condi-
tions encore non réunies,
pour que ces initiatives ne
restent pas juste de jolies
utopies.

Il faudrait d’abord commen-
cer par y croire vraiment, pas
juste pour faire vitrine… pas
juste pour se donner bonne
conscience en laissant pros-
pérer des voies alternatives
avec des moyens très mo-
destes quand on continue de
financer l’économie mon-
diale et les modèles désuets
à coups de milliards, c'est
vrai en matière d'énergie
comme de politique agricole
commune par exemple. Ce
manque de confiance en
cette économie se constate
chez les élus, mais pas seu-
lement : les acteurs concer-
nés passent eux même trop
souvent leur temps à s’excu-
ser  et n’osent souvent pas
voir assez en grand.

Seconde condition clef : dé-
cloisonner et ce à tout ni-
veau : entre territoires ruraux
et territoires urbains, penser
complémentarité plutôt que
condescendance, entre ac-
teurs de l’ESS et acteurs de
l’économie classique , entre
acteurs du développement
local et acteurs de l’ESS, ou
encore avec les acteurs de la
nouvelle économie penser
coopération plutôt que

concurrence , entre acteurs
économiques , société civile
et élus, penser co-construc-
tion plutôt que simple
concertation… c’est bien
une révolution des façons de
faire qu’il faut envisager.

Enfin, il faut penser ouver-
ture, ne pas penser le local
contre le global… L’apolo-
gie du territoire ou du tout
local peut aussi conduire au
repli sur soi, à l’autarcie plu-
tôt que l’autonomie, ce qui
renvoie inéluctablement à
des logiques de concurrence,
voire de compétition… Der-
rière une telle approche, les
conflits de territoires ne sont
jamais très loin… Par les
temps qui courent, à une
autre échelle, on voit bien
quels en sont les dangers…
Le développement local, le
retour au territoire et au
local, doit donc se penser en
complémentarité avec des
flux plus globaux et sans
perdre de vue, une logique
d’ouverture et de connexion
aux plus grands espaces. 
La mondialisation n’a pas
que du mauvais, pas plus que
le libéralisme au sens philo-
sophique… 
C’est aussi la reconnaissance
d’une humanité unique et
fraternelle… Voeu pieu ou
seule solution pour envisager
une survie de l’humanité aux
crises actuelles ?

Patricia Andriot

bon de commande

à retourner à UNADEL 

150, 154, rue du Fg St-Martin 

75 010 PARIS

contact@unadel.org
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Territoire, développement local, économie sociale et solidaire…
Mots à la mode, ou mots désuets, utopie ou espoir pour le monde qui vient ?
Retour sur 30 ans de développement local et perspectives…



Gilles Goiset va prochainement sortir, aux éditions du Py-
thagore à Chaumont, son quatorzième livre. Il s'agit de
l'histoire réelle et imaginée de quatre amis, tous nés en
1874 et qui ont connu des destins fort divers.

Si trois sont d'Aprey, le
quatrième Henri Royer de
Rouelles fréquentait très
souvent son frère Jules,
plâtrier aux sources de la
Vingeanne. Sorti brillam-
ment de Polytechnique, il
exerça ses talents aussi
bien au ministère de la ma-
rine que dans le port de
Brest dont il devint direc-
teur. Il inventa quantité d'améliorations sur les bateaux de
guerre et les sous-marins et termina ingénieur amiral, avant
son décès au cours de l'hiver 1944-1945.

Henri Marie, issu d'une famille
modeste, bénéficia d'une

bourse pour entreprendre des
études à Saint-Cyr. Promu
commandant, il trouva la
mort tout au début de la
Grande Guerre à Gommé-
court dans le Pas de Calais.

Henri Baudin, suite à des études de médecine à Paris puis
un internat au Havre, après avoir soutenu sa thèse sur la
fièvre puerpérale, installa son cabinet à Aprey en 1904.
Mobilisé comme major en 1914, il attrapa la tuberculose,
fut muté dans l'armée d'Orient et finit ses jours sur un lit
d'hôpital à Beyrouth (actuel Liban) au début de 1919.

Henri Morisot, demeura le seul à quitter l'école avec un
simple certificat de fin d'études en poche. Il perpétua la
ferme de ses parents, épousa Berthe Grépin de Flagey et
eut deux enfants : André et René. Il décéda en 1954. Ses
descendants continuent à habiter Aprey.

Les dates, la plupart des personnages et leur vécu consti-
tuent la trame de cet ouvrage d'une centaine de pages. Cer-
taines situations et, bien sûr, les dialogues sortent de
l'imagination de l'auteur, tout en s'imprimant dans le
contexte de l'époque.

Gilles Goiset.

Selon leurs spécialités, une douzaine
d'auteurs se sont partagés l'écriture de 
Si Flagey m'était conté...
Nicolas et Yvon Bablon, 
Mihram Belin, 
Clément Denuit, 
Bernard Gattaut, 
Gilles Goiset, 
Lucette Morisot, 
Delphine Robin, 
Gilbert Richard,
Valérie Saintot, 
Bernard Sanrey, 
Luc Verdot, 
avec pour illustratrices
les talents de Gwendoline
et Virginie Mielle.
Bernard Sanrey a complété et rassemblé
ces différentes notes, photos à l'appui, et
complété ce travail par des recherches
historiques sur la localité, tandis que
Delphine Robin apportait une touche ro-
manesque à cet ensemble.

Plusieurs spécialistes, dont notamment
Serge Février et Alain Catherinet, ont relu et donné leur avis sur le contenu de la brochure.
Ce village, soudé à Orcevaux en une seule paroisse avant la Révolution et qui garde avec lui
église et cimetière, dépendait d'une abbaye sous l'Ancien Régime. Il s'est développé diffici-
lement, faute de revenus.

Parallèlement à l'histoire de l'école et de
l'église, de nombreux témoignages narrent
la vie au XXème, voire au XXIème siècle : les
laiteries, la gare, les écarts de La Char-
motte et de La Croisée des routes, l'auto-
route A31, son péage et sa zone
économique, sans oublier un certain nom-
bre de portraits de personnages hors du
commun.
Côté patrimoine, la maire Sonia Biquet et
son conseil municipal s'attellent à la réno-
vation d'un chemin reliant le bas de Flagey
à La Charmotte.

Voici le programme 
du samedi 7 septembre 2019 
à partir de 14 h, 
avec rendez-vous sur la Grande Place, 
aux abords de la mairie :
- Expositions
- Visites guidées du village à 14h30 et 16h
- Animations musicales et autres
- Vin d'honneur à 17h30
- Et bien sûr dédicaces du fascicule 
par les auteurs.

Bernard Sanrey et Gilles Goiset.

DEVELOPPEMENT LOCAL

Pierres et Terroir à Flagey
le samedi 7 septembre !

LIRE LIRE LIRE

Flagey : dernière classe en 1983 

avec son instituteur Bernard Sanrey.

Flagey 16 août 2015 : 

quelques participants du jeu de quilles. Quelques figures de Flagey en 1999

Les jeunes de Flagey et d’Orcevaux 

fêtent la Saint-Isidore en 2010.
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Les quatre Henri
un nouveau roman

de Gilles Goiset

Henri Morisot chef des sapeurs-pompier d'Aprey

Henri Royer

Henri Marie



29ème édition du festival " Les Diseurs d’Histoires "
du 11 octobre au 23 novembre 2019
avec 10 conteurs français, belges et ivoirien.
des spectacles pour tous les publics
aux 4 coins du département 
en partenariat avec les associations , 
les médiathèques et bibliothèques, 
les communes, et les écoles. 
Cette année 
la Fédération Départementale des Foyers Ruraux
s’associe aux Foyers Ruraux de la Vingeanne 
et à la mairie de Longeau 
pour  accueillir et organiser à Longeau, 
le spectacle d’ouverture le vendredi 11 octobre.
A cette occasion, le conteur et comédien catalan 

Alberto Garcia Sanchez
bien connu des Diseurs D’Histoires reviendra en Haute Marne, pour nous conter

sa dernière création originale " Elle et mon genre "
un spectacle sensible et drôle en hommage… aux femmes 

" Un véritable bijou de finesse, d’humour et de virtuosité verbale "

Cristina Marino, journaliste au Monde

Quant à la clôture elle sera organisée en partenariat

avec l’association loisirs et culture de Marnay sur
Marne le samedi 23 novembre.
Véronique de Miomandre,

une conteuse belge présentera  

" Sous les néons du désir "
un spectacle touchant écrit à partir de témoignages 

de prostituées recueillis dans les quartiers chauds 

de Bruxelles et qui a particulièrement attiré 

l’attention des programmateurs.

Tout au long du festival, vous aurez l’occasion
de découvrir les performances de conteuses et conteurs !

Former
les 
animateurs
avec 
les 
Foyers 
Ruraux
Certains Foyers Ruraux
et associations adhé-
rentes sont organisateurs d’Accueils Collectifs de Mineurs
(ACM),  tantôt organisés sur des temps extrascolaires, tan-
tôt sur des temps périscolaires. Afin de tendre vers une
meilleure qualité éducative au bénéfice des enfants accueil-
lis, la formation des animateurs demeure un facteur péda-
gogique important
C’est pourquoi la FDFR s’engage dans un programme an-
nuel de formation au BAFA à travers différentes sessions.

Nos méthodes pédagogiques répondent à la fois aux objec-
tifs fixés par Jeunesse et Sport et par  la charte de formation
BAFA-BAFD, construite collectivement dans le cadre de
la Confédération Nationale des Foyers Ruraux.

Calendrier 2019
Formation générale 
du samedi 26 octobre au samedi 2 novembre 2019 
à Fayl-Billot
Sessions d’approfondissement 
à AUBERIVE du lundi 26 au samedi 31 août 2019 
autour du thème " Plein air, séjour de vacances "

ou à FAYL BILLOT 
du lundi 28 octobre au samedi 2 novembre 2019 
autour du thème  " Imaginer, créer, jouer !" 

Les participants peuvent bénéficier 
d’aides financières auprès de la CAF, de la MSA, 

et du Conseil Départemental

Information auprès des Foyers Ruraux de Hte-Marne

fdfr.52@mouvement-rural.org

tél. : 03.25.32.52.80

LA PAROLE AUX ASSOCIATIONS

Les infos des Foyers Ruraux 
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Flopy

Des formations au service de la vie associative
- à Prauthoy dans les locaux de la CCAVM
samedi 21 septembre de 9h à 16h30 
" Rendre des réunions attrayantes et dynamiques 

au service d'une vie démocratique " 

- à Orcevaux vendredi 11 & samedi 12 octobre" Lecture à haute voix" 

- à Bourmont mardi 26-novembre de 18h30 à 21h30

" Savoir organiser et conduire une Assemblée Générale"

- à Langres samedi 30 novembre de 9h à 16h30 " Gestion de conflits" 

Pascal Thétard

Julien Staudt,

Serge Valentin

Huile d’Olive et Beurre Salé

Pepito Matéo
Léa Pellarin



A cette époque, Paris est un
centre culturel et artistique de
renommée mondiale. Raoul
Dufy connut et fut influencé
par la plupart des courants
picturaux de la fin  du 19ème

et début 20ème siècles : tel
l'impressionnisme avec
Claude Monet, Eugène Bou-
din, Sisley... Ces peintres
transgressent les codes de
l'oeuvre classique, officielle,
et imposent une autre ap-
proche d'une représentation
picturale. Ils procèdent par
petites touches colorées, ils
essaient de capter la lumière,
source de l'incessante trans-
formation des paysages.

Mais vers 1905, un autre
style s'affirme, le fauvisme. Il
se caractérise par l'emploi de
couleurs vives, "stridentes",
étalées en aplat : le dessin est
rudimentaire, la perspective
s'efface et Matisse écrit à ce
propos qu'il ne conserve que
"la perspective des senti-

ments" et Dufy , qu'il veut
"tout exprimer par la cou-

leur". Mais lorsqu'il rencon-
trera Cézanne et passera
quelques jours avec Braque,
adepte du cubisme, il revien-
dra à une oeuvre plus struc-
turée et à des couleurs plus
amorties, plus sobres.
Dans les années vingt, Raoul
Dufy est au sommet de son
art. C'est un peintre urbain,
mondain. Il s'intéresse aux
rassemblements de foules
colorées, aux courses, aux

kiosques à musique, aux
concours de régates...
Dans les années trente, est-
ce en raison de la crise qui
s'annonce, il s'attache au
monde rural avec une prédi-
lection pour les moissons.
Après avoir composé plu-
sieurs tableaux sur ce thème
dans sa Normandie natale, il
se déplace à Langres pour
continuer sa prospection
entre 1933 et 1936.

Une des premières oeuvres
composée en 1933 est une
huile sur toile, peinte à partir
d'un lieu-dit :"Sous les

vignes", situé à deux kilomè-
tres de Langres. Les mois-
sons sont presque terminées,
il ne reste que quelques
gerbes en contrebas d'un
champ et sur le côté droit.
Les travailleurs ont déserté
les lieux. Il semblerait qu'il
s'agisse d'une fin d'après-

midi : une lumière atténuée
baigne l'ensemble du pay-
sage. Des formes incurvées
parcourent ce domaine cé-
réalier. "La route bleue",
bordée d'arbres enveloppe et
limite l'espace, s'infléchit et
disparait pour laisser la place
à un autre chemin. Les
gerbes forment un demi-cer-
cle irrégulier et s'imbrique
dans une surface végétale
plus foncée ensuite viennent
d'autres espaces ; si un des-
sin géométrique s'esquisse, il
se termine toujours par une
courbe.

A gauche, dans le lointain
une colline avec des bâti-
ments à peine ébauchés se
perd dans un bleu/violet qui
se juxtapose avec le bleu
clair du ciel. Ainsi aux jeux
des courbes s'ajoute une co-
loration douce.
Et ce qui fait l'harmonie de

ce tableau de 1933 c'est
d'abord le talent de coloriste
de Raoul Dufy. Ce sont des
tons pastels, le camaïeu de
jaunes qui tantôt se verdit,
tantôt s'assombrit, le dégradé
de bleu qui se nuance de rose
avec un soupçon de jaune,
avec ces arbres sombres, on
penserait à un violet intense
qui forme, qui forment un ri-
deau, une barrière entre la
ville et les champs. Les cou-
leurs fugitives disparaissent
aussitôt qu'appréhendées,
peut-être en raison des
contrastes entre complémen-
taires ce qui créent des effets
d'optique ?
Mais à l'indécis se joint la
précision, les gerbes ne sont

pas de simples bottes, elles
sont façonnées par les pay-
sans, liées avec dextérité de
sorte qu'elles demeurent
dressées, debout, à cela
s'ajoute leur disposition,
équilibrée et une configura-
tion remarquable. Une lu-
mière douce et atténuée, une
voiture pleine de gerbes qui
est sur  le chemin du retour à
la ferme, laissant derrière
elle un champ presqu'entiè-
rement dénudé, c'est la fin de
la saison des récoltes et bien-
tôt la fin de l'été, d'où cette
peinture en demi-teinte qui
pourrait être la transposition
d'un poème de Verlaine.

Cécile Gérouville

Raoul Dufy et les moissons en Pays de Langres
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Raoul Dufy assis

devant un paysage de Langres - 1936

Un paysage de Langres

C'est une huile sur toile de 1935, Raoul Dufy est de retour

à Langres, il s'établit à la ferme de Aiguevillion non loin de

Sous les Vignes. Les moissons commencent. Une impression

de profusion se dégage du tableau : le jaune presque solaire

de l'étendue de blé dont l'éclat est rehaussé par la robe

blanche des chevaux, à moitié enfoui dans les céréales, tous

ces éléments laissent présager une "bonne récolte". On peut

remarquer la permanence de la route bleue.

La porte des Moulins de Raoul Dufy

Dufy n'a pas peint de monument langrois, ex-

cepté la Porte des Moulins. Tout se passe comme

s'il voulait rester en dehors de la ville, quand elle

apparait sur une toile, c'est toujours de façon ru-

dimentaire et de très loin. Veut-il signifier que le

monde rural et urbain ne s'interpénètrent pas ?

Raoul Dufy (1877-1953) d'origine havraise, embrassa d'abord à 14 ans,

la profession de comptable, mais attiré par les arts plastiques, il s'ins-

crivit aux cours du soir de l'Ecole des Beaux Arts du Havre, puis il ob-

tint une bourse et intégra l'école Nationale des Beaux Arts de Paris.

Moisson à Langres - 1933



Pourquoi y a-t-il plusieurs
catégories dans la Route
du Rhum ?
Il y a différentes catégories :
certains bateaux sont très
grands (32 m) et très rapides.
C'est la catégorie « Ultim ».
D'autres sont plus petits
(12m) et moins rapides : les
"class 40".

Est-ce que c'était la pre-
mière fois que vous partici-
piez à la course ?
Oui, c'était la première fois.
J'avais fait une autre course,
la Transat Jacques Vabre,
mais c'était en duo. Mais
celle-ci, c'était ma première
course en solitaire.

Pourquoi avez-vous fait le
choix de participer à la
Route du Rhum ? 
C'était un rêve d'enfant,
quand j'avais 12 ans, je suis
allé voir la première édition
de la Route du Rhum et je
me suis dit "un jour, je la

ferai". J'ai réalisé mon rêve,
40 ans après. Les enfants,
vous devez toujours accom-
plir vos rêves.

Est-ce que vous avez aimé
la course ? 
J'ai trouvé que la course était
difficile. Plus dure que je
l’imaginais. Il y avait des
moments difficiles. J'ai été
content en voyant les îles

Désirades et à l'arrivée.
Plus tard, je te dirai que j'ai
aimé la course, mais pour
l'instant, je trouve que c'était
dur ! On va très loin dans la
douleur. Cette course m’a
changé, je ne vois plus les
choses de la même façon !

Comment avez-vous fait
pour dormir ? Pour vous
laver ?
Je dormais 2 à 3 h par jour.
Je faisais de petites siestes de
5 à 15 minutes, pas plus,
parce qu'il faut surveiller le
bateau. Je ne me suis pas
lavé, mais j'aurais bien aimé
prendre une douche. On est
très souvent mouillé à cause
des vagues. J'ai réussi à me
laver juste avant l'arrivée,
avec de l'eau de mer.

A quelle heure mangiez-
vous ? Que mangiez-vous ?
Je mangeais quand j'avais le
temps. Je ne pouvais pas pré-
parer de repas, je mangeais
des plats cuisinés, souvent
froids. Le matin, je prenais du
porridge et du lait. Sinon, je
mangeais beaucoup de cho-
colat et de fruits secs. J'ai
perdu 9 kg pendant la course.

Est-ce que vous vous êtes
ennuyé ? 
Je n'ai pas eu le temps de
m'ennuyer, il y avait toujours
des choses à faire.

Est-ce qu'il y a eu des mo-
ments difficiles ? Si oui,
lesquels ?
Il y en a eu plusieurs.
D'abord, c'était de quitter ma
famille le premier jour.
La première nuit, il y a eu une
grosse tempête, je me suis
cassé une côte et mon bateau
a été endommagé : le pilote
automatique et 2 cloisons se
sont cassés. J'ai du faire demi-
tour pour le faire réparer à Lo-
rient, et j'avais peur que la
course soit finie pour moi. Un
hélicoptère militaire m'a sur-
volé à ce moment-là pour sa-
voir si tout allait bien, je n'ai
pas pu leur répondre, j'étais
trop triste et j'ai pleuré !

Quel a été votre moment
préféré ? 
Mon moment préféré c'est
l'arrivée, quand ma femme et
ma fille sont montées sur le
bateau pour m'embrasser.

Qu'avez-vous ressenti à
l'arrivée ? 
Juste avant d’arriver, j’avais
peur de casser quelque chose
et de ne pas pouvoir finir la
course. J’ai dû me battre
jusqu’au bout, car un skipper
guadeloupéen était juste der-
rière moi, mais finalement, il
ne m’a pas rattrapé. Et puis
l’arrivée, c’est plein d’émo-
tions, beaucoup d’applaudis-
sements. C’est un peu

difficile à réaliser !

Avez-vous été blessé ?
Je me suis cassé 2 côtes la
première nuit, le médecin
m’a conseillé d’arrêter la
course, mais je n’ai pas
voulu ! On a mal aux mains
à cause du froid, de l’humi-
dité, des câbles d’acier et des
cordes qu’il faut manipuler.
Je me suis ouvert le crâne.
On est souvent projeté par
les vagues, on se cogne. A
force d’être mouillé, j’avais
les fesses abîmées, comme
celles des bébés.

Avez-vous eu de très
grosses vagues ? Beaucoup
de vent ? 
Oui, parfois les vagues mon-
taient jusqu'à plus de 10 mè-
tres. C'était impressionnant !

Que se passe-t-il si vous
tombez du bateau et qu'il
est trop loin ? 
Si tu tombes du bateau, tu
meurs de froid, parce que
l'eau est froide et qu'il n'y a
pas de sauveteurs. C'est le
grand danger de la course. Il
faut toujours être attaché au
bateau. J'avais promis à ma
famille de toujours l'être.

Comment avez-vous choisi
votre chemin ? 
Pendant la course, je regar-
dais les informations météo
et je choisissais alors ma
route en fonction de cela. Je

passais bien 2 heures par
jour à chercher le bon che-
min ! En "class 40", on est
seul, il n'y a personne pour
nous "router" (personne ne

vous appelle pour vous indi-

quer le chemin).

Avez-vous vu des animaux
marins ? 
J'ai vu des dauphins pendant
2 ou 3 jours. Près des
Açores, j'ai entendu souffler
une baleine, la nuit, mais je
ne l'ai pas vue. J'ai vu plein
de poissons volants, des
Açores jusqu'à l'arrivée. Ils
se cognaient contre mon ba-
teau et tombaient sur le pont,
mourraient et séchaient (ça
ne sentait pas bon !). Je n'ai
vu des oiseaux qu'au départ
et à l'arrivée.

Comment êtes-vous retourné
en France après la course, en
bateau ou en avion ?
Je suis rentré en avion.
J'étais fatigué et l'avion c'est
plus rapide !

Connaissiez-vous les autres
concurrents ? Vous êtes-
vous fait des amis ?
90% des concurrents sont
des professionnels qui ne
font que ça ! J’avais 2 amis
engagés dans la course, Tho-
mas Coville et Grizzly Bar-
ber. Après une épreuve
difficile, on se rapproche !

Classe de CE1-CE2
Ecole de Saints-Geosmes

" Les enfants, vous devez accomplir vos rêves... "

Le dimanche 4 novembre, à Saint-Malo, était donné le départ de la
11ème édition de la "route du Rhum". Cette course a vu le jour en 1978
et fêtait ses 40 ans d'existence.
Ayant des correspondants en Guadeloupe, nous avons suivi avec inté-
rêt cette course, et plus particulièrement le parcours d'Olivier Magré, un
des skippers, engagé dans la catégorie des "Class 40 ".

Le vendredi 8 février, nous avons eu la chance d'échanger avec lui, par visio-confé-
rence, et de lui poser toutes les questions que nous nous posions sur cette course. Ce
fut un échange riche en émotions que nous avons décidé de partager avec vous.
Encore un grand merci à lui pour s'être montré si disponible. Merci aussi à M. Dela-
marre et Mme Sivignon pour nous avoir permis cette rencontre.

La classe de CE1 CE2 de l’école de Saints-Geosmes échange avec Olivier Magré, 

skipper engagé dans la Route du Rhum, par visio-conférence.

Olivier Magré et son « Class 40 »
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Rencontre 
avec des migrants

Trois enfants, scolarisés au
Collège Diderot dans la classe
UPE2A, avec leur professeur
Mme Font sont venus dans
notre école.

Farys (15 ans)
vient d'Irak.
En Irak il n'y a pas d'école
comme en France. Les profes-
seurs sont très durs. Le pays
est dangereux à cause de la
guerre il ne pouvait pas sortir de la maison.La maison a été détruite. Ses parents ont décidé
de partir, le voyage était préparé et donc l'arrivée en France était régularisée.

Abdoul vient de Syrie, de la ville en guerre Alep. Pendant son voyage, il est passé en Tur-
quie puis en Grèce, il a été dans un camp d'accueil puis il a eu l'accord pour venir en France
(avec des papiers).

Ranya a 13 ans. Elle vient de Syrie. Elle est restée en Grèce pendant 1an et 5 mois. Elle
a voyagé en bus et elle a marché pendant 2 jours pour aller en Turquie. Elle est montée dans
un bateau et elle a eu peur. Et leur voyage se passait la nuit.

Découvrir le CADA 
Centre d'Accueil 
pour Demandeurs d'Asile

Dans la convention de Ge-
nève (1951), 145 pays ont
signé un contrat pour ac-
cueillir des réfugiés
(qui étaient en danger à cause

de la guerre, de leur religion,

de leur nationalité).

Mardi 19 mars, Madame Bou-
langer, directrice du CADA
est venue à l'école pour expliquer ce qu'est le CADA de Langres et ses missions.
Le CADA a ouvert en 2002 à Langres avec 50 places. En 2018 il y a 130 places. Le CADA
accueille toutes les personnes qui ont demandé un droit d'asile en France. En 2019 une per-
sonne qui arrive au CADA peut rester 6 à 9 mois. Aujourd’hui, 130 personnes sont accueillis
dont 16 familles et 47 enfants. Il y a 26 nationalités différentes (Afghanistan, Syrie, Soudan,
Somalie, Albanie,Irak...)
Rôle du CADA:  
1 recueillir les réfugiés les héberger les aider pour s'intégrer,
2 les aider dans leurs papiers,
3 scolariser les enfants
4 ouvrir vers l’extérieur : apprendre la langue française.
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Rencontre de l'auteur Rascal
le mardi 30 avril

Nous avons lu les livres "Sans
papier" et "Moun" pour tra-
vailler sur le thème de l’exil et
l’immigration. 

Rascal est venu dans notre
classe.Il nous a appris à dessi-
ner un petit bonhomme avec
un pinceau. Et on a fait des
acrostiches sur  "Sans papier"
Il nous a expliqué son travail.

Exil et immigration : 
un projet de la classe de CM1
de l’école de Saints-Geosmes.

La classe de CM1 de l'école de Saints-Geosmes a
participé au projet artistique globalisé PAG "Exil et
immigration" . Une sensibilisation faite de rencon-
tres...

La classe avec l’auteur Rascal

Rencontre avec la directrice du CADA de Langres

Classe de CM1 - Ecole de Saints-Geosmes

Portraits

A partir du livre 
"Au monde" de Rascal
On a dessiné le portrait de
notre copain et quand on l’a
terminé il nous dessinait et
après on l’a encadré avec du
papier carton rouge. 
On a dessiné au crayon de pa-
pier. On a colorié aux feutres,
au fusain, au stylo ou à la
craie grasse.

Rencontre de 3 élèves migrants scolarisés au collège Diderot

accompagnés de Mme Font leur professeur. 



Marold marcha en direction
du nord pendant dix-sept
grands pas de géant. Son es-
tomac était tout plat, tout
vide et gargouillait comme
un volcan prêt à entrer en
éruption. Arrivé en haut
d’une côte très raide, il vit
soudain apparaître un pay-
sage magnifique : c’était une
ville gigantesque de maisons
et d’immeubles aux couleurs
acidulées qui dégageaient
une bonne odeur sucrée.
Sans le savoir, notre géant
était arrivé à Bonbonville.
En deux bonds d’éléphant, il
fut au centre-ville. Son esto-
mac était de plus en plus gar-
gouilleux. Soudain, il se
pencha vers une toute petite
chose marron en forme de
nounours. Il la prit. Il la
goûta. C’était tout mou à
l’intérieur. « Hum ! Déli-

cieux, se dit notre ami. »

C’était un petit nounours en
guimauve. Et Marold conti-
nua à manger goulûment : un
petit nougat par ci, un cara-
mel par là, un crocodile par
ci, une fraise Tagada par là…
Quand soudain il entendit trois
voix puissantes et furieuses
qui lui hurlaient dessus :
« Stop ! Ça suffit ! Nous

sommes les trois meilleurs

policiers de cette ville,

Mac’Carambar, George

Sucre d’Orge et moi-même,

Scoubidou Doudou. Vous

êtes en état d’arrestation.

Vous n’avez pas respecté la

loi en mangeant les maisons

de notre belle ville de Bon-

bonville. Nous vous emme-

nons à la prison centrale.

Vous êtes notre prisonnier ! »

Les policiers lui passèrent
des menottes en réglisse et
l’emmenèrent à la prison.
Après lui avoir jeté un tout
petit morceau de pain rassis
et une gamelle d’eau tiède,
ils claquèrent violemment la
porte de sa cellule et l’aban-
donnèrent tout triste dans sa
prison aux murs de… bon-
bons.
La nuit tomba… l’estomac
de Marold se mit à gronder
de faim, si fort que cela
l’empêchait de dormir. Sou-
dain, il enfonça un doigt
dans le mur : c’était tout
moelleux tout doux tout
mou. Il retira son doigt, il le
suça. « Hum ! Délicieux... »

En fait, la prison était
construite en briques de Cha-
mallows roses et blancs.
Alors, de sa grosse main
velue, Marold commença à
décrocher une à une les
briques de Chamallows puis
les avala toutes rondes telle-
ment il avait faim. En exac-
tement vingt-cinq minutes et
cinquante-neuf secondes, le

mur était percé d’un trou suf-
fisamment gigantesque pour
qu’il puisse s’y faufiler, mal-
gré son gros bedon rempli de
Chamallows… Marold n’hé-
sita pas une seconde.

Au pied d’un arbre, juste de-
vant la prison, il vit Mac’Ca-
rambar, Georges Sucre
d’Orge et Scoubidou Dou-
dou profondément endormis.
Ils avaient fait une petite fête
la veille au soir pour arroser
la capture d’un géant, ce qui
n’était encore jamais arrivé à
Bonbonville. Et ils avaient
trop bu de Champomy ! Ma-
rold s’approcha sur la pointe
des pieds avec la délicatesse
d’un petit éléphanteau. 
Puis il saisit entre le pouce et
l’index chaque policier à
tour de rôle et… les avala
l’un après l’autre d’une seule
bouchée ! GLUPS !
Ensuite, Marold reprit tran-
quillement son chemin, tou-
jours vers le nord, après
avoir fait provision de
quelques bonnes sucreries.

Chapitre 4 : Un géant trop gourmand 
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Marold arriva sur une route
couverte de cailloux gris.
Une pancarte indiquait d’ail-
leurs « Route aux cailloux-

non stabilisée », mais notre
géant ne savait pas lire. Le
chemin était difficile, et Ma-
rold n’arrêtait pas de trébu-
cher avec ses grands pieds. Il
aperçut soudain sur la
gauche un tout petit chemin
bordé de beaux grands ar-
bres. « Tiens, tiens, se dit-il,

une route forestière, ça doit

être joli, je vais y aller. »

Il saisit dans son sac à dos
une petite tête brûlée pour se
donner de l’énergie, la Route
aux cailloux l’avait vraiment
épuisé. Et le soleil tapait de
plus en plus fort…
Marold entra dans une forêt
qui lui parut bien bizarre,
sombre, terrifiante. Sur les
troncs d’arbres, de méchants
yeux tout noirs  et de grandes
bouches grimaçantes aux
dents pointues le menaçaient
à chaque pas. Au sommet
des arbres, d’immenses filets
étaient accrochés comme des
pièges prêts à se refermer sur
lui. D’énormes oiseaux tout
droit sortis de la préhistoire
voltigeaient dans le ciel noir
comme la nuit. Marold s’ac-
croupit pour éviter les filets
et avança malgré sa peur qui
augmentait. Il écrasait sans
s’en rendre compte des di-
zaines de pauvres petites
fleurs. Il écrabouilla même
un petit marcassin qui dor-
mait au pied d’un buisson.
Soudain, il crut entendre un
tout petit cri qui provenait
d’une clairière sur sa droite : 
« Au secours ! A l’aide !

Aïe ! Vous me faites mal,

bande de brutes à bec. »

Marold s’approcha pour voir

qui pouvait bien crier
comme ça. Il vit alors plein
d’oiseaux qui s’attaquaient à
un petit personnage minus-
cule, tout mignon, avec de
longs cheveux blonds qui
faisaient des vagues et de pe-
tites ailes bleues transpa-
rentes. C’était une petite
lutine, notre géant n’en avait
jamais vu... Les méchants oi-
seaux qui l’attaquaient
étaient une bande de gobe-
mouchettes qui voulaient la
dévorer, la prenant pour un
insecte. La colère monta et
Marold devint écarlate. Sans
réfléchir et n’écoutant que
son bon coeur, il se jeta sur
les oiseaux, les attrapa l’un
après l’autre par le bec, leur
cassa, toutes les dents, et les
enferma dans un filet qui
pendait par là. Puis, d’un
coup de pied, il envoya le
filet rempli de gobe-mou-
chettes valser sur la lune.
Et la toute petite voix lui dit :
« Merci beaucoup ! Bon-

jour… je m’appelle Mou-

chette. Comme tu es grand,

beau, charmant. Et tu m’as

sauvé la vie ! Je te remercie

du fond du coeur. Comment

t’appelles-tu ?

- Marold est mon nom. Je

suis un géant du Sud parti

faire l’aventure car je m’en-

nuyais chez moi. Que fais-tu

toute seule, si petite dans

cette forêt ?

- J’étais venue ramasser des

spores de champignons pour

faire pousser des maisons

dans mon village. Et aussi

des petites fleurs multico-

lores pour me faire de jolis

colliers. Je suis coquette !

J’ai soudain été attaquée par

cette bande de sales piafs

aux dents pointues !

Chapitre 5 : Marold rencontre l’amour de sa vie.

Bonbonville

La forêt dont on ne sort plus.

La très belle histoire
de Marold et Mouchette

Cette belle histoire a été inventée par :
Naël, Enza, Yohann, Noémie, Corentin, Marceau, Lilou, Justine, Léona, Mathilin, Parisse,

Laly, Maëlys, Jeanne, Siloë, Emma, Lyse, Lucien,Marius, Léna, Ennola, Gabriel.
Avec l’aide de Gatien, Nathan, Antoine, Maxime, Carole, Samuel l’elfe des prairies, maître
d’oeuvre, et Muriel, l’autre sorcière des marais…
durant les années scolaires 2017-2018 et 2018-2019

Ecole de saint-Loup sur Aujon

suite
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- Tu pourrais me montrer ton

village ? Et ta maison ?

- Oui, mais c’est tout petit, il

faudra que tu fasses bien at-

tention pour ne rien casser.

- Promis ! Je regarderai

juste de loin sans entrer dans

le village, et je toucherai

avec les yeux. »

Alors Mouchette s’envola et
vint se poser sur l’épaule du
gros géant. Elle ne bougea
plus, bien calée dans ses che-
veux.

Ils avancèrent en évitant tous
les obstacles de la forêt. Au
bout de cinq pas de géant, ils
arrivèrent vers une clairière
où Marold vit un magnifique
petit village plein de cou-
leurs. Toutes les maisons
étaient en forme de champi-
gnons. Une foule de petits
lutins travaillaient en chan-
tant. Seul, dans un coin, un
gros lutin barbu ronflait au
pied d’un arbre, à côté d’une
ruche.
Mouchette dit : « Attends-

moi ici, je dois rentrer man-

ger. On se retrouvera à neuf

heures pétantes au pied du

gros chêne sacré. »

Marold s’allongea et admira
le petit village champignons.
Puis il fit une petite sieste
pour se remettre de toutes
ses émotions. Comme pro-
mis, Mouchette arriva à neuf
heures. Elle vola jusqu’au
creux de l’oreille de Marold
et lui murmura : « Marold, je

crois bien que je suis tombée

amoureuse de toi, et que je

ne peux plus vivre sans toi…

Mais comment faire ? Tu es

si grand, je suis si petite, on

ne peut même pas se faire de

bisous. Si je t’embrasse, ça

te fait des guilis, et si tu

m’embrasses, tu risques de

m’avaler tout rond. »

- Eh oui, répondit Marold. Il

faut qu’on  trouve une solu-

tion, ma petite caille. Je te

donne rendez-vous demain à

la même heure. Moi aussi je

t’aime et ne peux plus vivre

sans toi. »

Et ils se rencontrèrent pen-
dant une dizaine de jours  à
la même heure. Puis ils en
eurent marre de ce problème
de taille qui les empêchait
d’être ensemble.
« Stop ! Ça suffit ! dit Ma-

rold. Cela ne peut plus durer

comme ça. Je t’enlève, je

t’emmène avec moi loin

d’ici. Va préparer ton balu-

chon et demain si tu veux

bien nous partirons à l’aven-

ture tous les deux.

- Oh oui ! J’en ai marre de

ce village tout riquiqui, moi

j’ai besoin d’espace, de

grand air, d’aventures… Et

tu es mon héros ! »

Le lendemain, Mouchette ar-
riva comme promis avec un

petit baluchon rempli à cra-
quer : son doudou-fourmi,
ses bottines en feuille de
chêne, plusieurs paires
d’ailes de rechange, ses bou-
cles d’oreille coccinelles et
un vieux grimoire tout pous-
siéreux fermé par un petit ca-
denas doré.
Marold lui dit : « Qu’est-ce-

que c’est que ce gros livre

que tu emportes ? Il n’est

pas utile, tu es bien trop

chargée !

- Je suis désolée mais c’est

ma grand-mère qui me l’a

donné. J’y tiens beaucoup.

Elle m’a dit qu’il pourrait
m’aider dans la vie. D’ail-

leurs, il s’appelle « Livre des

problèmes dans la vie ». Si tu

veux je te le montre, et tu

pourras lire la page qui

parle du problème de deux

amoureux de tailles diffé-

rentes.»

Et là Marold prit un air tout
bête et lui avoua qu’il ne sa-
vait pas lire du tout. Il n’y
avait pas d’école à côté de sa
grotte !

Alors Mouchette lut à sa
place :
« Si vous vous aimez mais

que vous ne faites pas la

même taille, vous devrez

vous rendre au milieu du dé-

sert de la Mort qui se trouve

à vingt pas de géant, au

nord-est de Village-champi-

gnons. Il faudra résoudre

l’énigme qui vous ouvrira

les portes du bonheur. »

Alors nos deux amoureux
partirent vite avant que
Mouchette soit découverte
par les habitants du village.
Elle se blottit dans le trou
d’oreille de Marold et lui
murmura de petits mots
d’amour tout le long du che-
min.

Marold qui ne savait pas lire
mais savait compter fit vingt
pas normaux et arriva dans
un endroit tout triste, plein
de sable et poussiéreux. Le
sol était couvert de sque-
lettes, d’arbres morts. De
sales bestioles couraient un
peu partout : scorpions, ca-
fards, serpents et scolopen-
dres. Dans le ciel, d’énormes
vautours tout déplumés tour-
noyaient et guettaient pour
manger la chair des animaux
morts. Hyènes et chacals
étaient cachés derrière les
dunes de sable. 
Mouchette, tremblante de
peur, se cacha tout au fond
du trou d’oreille de Marold
qui se mit à rire : « Stop ! Ça

suffit… tu me chatouilles !

Hihihi !

- Oui mais moi j’ai trop peur,

protège-moi Marold chéri ! »

Ils avançaient péniblement
dans ce désert sans fin. Pour
se donner force et courage, ils
mangeaient de temps en
temps quelques bonbons qui
leur restaient de Bonbonville,
au fond du sac de Marold. 
A quatorze heures pétantes,
sous un soleil brûlant
comme de la lave, ils arrivè-
rent enfin au centre du dé-
sert. Ils virent une immense
pyramide tout en pierre per-
chée sur de grosses colonnes
sculptées. Mouchette trans-
pirait à grosses gouttes dans
l’oreille du géant qui trans-
pirait aussi. Elle put plonger
dans la grosse oreille comme
dans une petite piscine pour
se rafraîchir un peu…
Soudain, un gigantesque lion
avec un squelette grimaçant
sur le dos sortit d’une porte
coulissante de la pyramide.
Le squelette fixait Marold de
ses yeux rouges qui lan-

çaient des éclairs.
Marold se mit à trembler de
peur tellement fort que
toutes les dunes de sable
s’effondrèrent autour d’eux
comme d’immenses châ-
teaux de cartes.
Le squelette descendit lente-
ment du lion et dit d’une
voix grave et caverneuse : 
« Je suis  le gardien de ce

désert. Que faites-vous ici ?

Vous avez cinq secondes

pour me répondre ou bien

mon lion fidèle va vous dé-

vorer tout cru.

- Je suis venu avec ma fian-

cée Mouchette car nous ne

sommes pas de la même

taille et cela nous pose un

sérieux problème. Mouchette

possède un grimoire que lui

a donné il y a très longtemps

sa grand-mère. Dans ce gri-

moire, il est écrit qu’il faut

se rendre au centre du désert

de la Mort pour résoudre

l’énigme. Si on y arrive,

vous devez nous donner la

carte qui nous permettra de

nous rendre jusque chez la

sorcière des marais Baya

Gaga. Elle habite de l’autre

côté du lac Champignons.
Elle nous fournira une po-

tion magique qui nous per-

mettra d’avoir tous les deux

la même taille. Nous aime-

rions tellement pouvoir vivre

ensemble ! »

Alors le squelette se gratta le
crâne, réfléchit un instant et
dit : 
« D’accord. Voilà l’énigme : 

« J’ai un chapeau mais pas

de tête, un pied mais pas de

chaussure. Qui suis-je ? »

Vous avez une minute pé-

tante pour me répondre. »

Le lion donna le top départ
en poussant un énorme ru-
gissement à faire trembler

le village de Mouchette.

L'armature du livre.

Chapitre 6 : Le désert de la Mort

Le désert de la mort.



L'Algérie

Situation géographique
L'Algérie est un pays
d'Afrique du Nord
au bord
de la mer Méditerranée.
L’Algerie est 2 fois plus
grande que la France, 
mais elle a moins d'habi-
tants.
Il y a un grand désert : le
Sahara.

Drapeau

le drapeau est vert et blanc 
avec une étoile et une lune rouges.

Capitale : La capitale est Alger   
Nom des habitants : les algériens

Monnaie :
la monnaie s’appelle dinars

Une maison

A visiter

La Casbah d’Ager

Le jardin botanique

du Hamma à Alger

Vestiges de la ville 

romaine

de Djemila

DECOUVERTE DU MONDE

Le Maroc

Situation géographique :
Le Maroc est un pays qui se situe dans
l'Afrique du nord faisant partie du Maghreb.
Il est situé près de la Mer Méditerranée et de
l'océan Atlantique.

Drapeau : Il est rouge
avec une étoile verte.

Les paysages :
On trouve des montagnes 
dans le Haut Atlas, 

Capitale : Rabat est la capitale. 
Elle est située 
au bord de l'océan Atlantique.

un grand désert : le Sahara.

Il y a des grandes villes, 
des côtes qui abritent
des ports de pêches
comme Essaouira

Fêtes :
Au Maroc le mariage est une fête importante qui peut durer une semaine.
La mariée change plusieurs fois de tenue.

Le Ramadan a lieu tous les ans. Pendant un mois lunaire, les musulmans
n'ont pas le droit de manger, ni de boire de toute la journée, ils doivent at-
tendre jusqu'à la nuit. A la fin de Ramadan, il y a la fête du mouton.

Qui gouverne : Il y a un roi qui s'appelle Mohammed VI

Nourriture :
le couscous du Maroc 
c'est de la semoule 
avec des légumes 
et de la viande.

page 14

Les élèves préparent
des exposés

Classe de CE1 CE2 - Ecole de Saints-Geosmes

A l’école de Saints-Geosmes, les CE1 et CE2 ont fait des re-
cherches sur internet pour préparer leurs exposés.

les nuages et les murs de la pyra-
mide. Marold mit en route son cer-
veau et chercha, chercha,
chercha...Cela faisait le bruit d’une
dizaine d’hélices d’hélicoptères mal
graissées. Il ne trouvait pas de ré-
ponse. Mouchette tournicota trois
petits tours sur elle-même et poussa
soudain un petit cri : 
« Yes ! j’ai trouvé ! C’est facile, je

vis dedans toute l’année depuis que

je suis née… C’est un champignon

! Les champignons ont bien un cha-

peau et un pied.

-Gagné ! répondit le squelette. Vous

êtes très forte. On peut être petit et

très malin ! »

Marold était très fier de sa petite
amoureuse. Le lion rugit à nouveau,
et rentra dans la pyramide. Il en res-
sortit quelques instants plus tard

avec un papyrus roulé coincé dans
sa gueule. C’était la carte. Il la ten-
dit à Marold qui la glissa délicate-
ment dans son sac. Le géant
remercia le gardien du désert, lui
donna quelques nounours en gui-
mauve et s’en retourna avec Mou-
chette perchée sur sa tête. Elle lui
glissa à l’oreille : 
« Dès que nous aurons quitté cet

horrible endroit, donne-moi la

carte. Je la poserai bien à plat sur

ta tête et je la lirai en te tirant les

oreilles comme avec les rênes d’un

cheval pour te guider. »

Alors Marold avança d’un bon pas et
quitta ce désert maudit sans regret.
Ouf !Les vautours ne les mangeraient
pas…

à suivre 
dans le prochain numéro



L'Egypte

Situation géographique :
L'Egypte est un pays d'Afrique du Nord. Il
se situe au bord de la mer Rouge et de la
mer Méditerranée.
L'Egypte ne serait qu'un désert sans le long
fleuve Nil qui la traverse.

Drapeau :
Le drapeau est rouge, blanc, 

noir avec un aigle
Capitale : le Caire

Au temps des pharaons :
L'Egypte ancienne s'est formé vers
3150 av. J.-C., et s'est développée
pendant 3 000 ans sous la forme
d'un empire.
L'Égypte antique a été dirigée par
de nombreux rois et reines.

L'Égypte antique a laissé de nombreux
vestiges le long du Nil, tels que des
pyramides, tombeaux et temples dé-
diés aux dieux. A l'époque on écrivait
avec des hiéroglyphes, ce sont des pe-
tits dessins.

Les hiéroglyphes et des dieux égyptiens

DECOUVERTE DU MONDE

La Turquie

La Turquie est un pays
qui est à cheval sur le
continent européen et le
continent asiatique. La
Turquie est au bord de
la Mer Noire, la Mer
Egée et la Mer Méditer-
ranée.

Le drapeau
de la Turquie

La capitale est Ankara. La monnaie :la livre turque
Le président de la Turquie est Recep Tayyip Erdogan.

Les lieux touristiques :

Sainte Sophie à Istambul

Les sources d'eau chaude

Les maisons  troglodytes :

Les plages
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Le Sphinx

et la pyramide de Kheops

LudiLangres

Vendredi 17 mai, l’école de Cusey s’est rendue au festival de
jeux LudiLangres pour découvrir toutes sortes de jeux. Beau-
coup d’activités ont été proposées. Des jeux du monde, un jeu
proposé par des collégiens et bien d’autres.
L’après-midi, nous
sommes montés dans
le petit train. Nous
avons appris beaucoup
de choses sur la ville
de Langres. Puis nous
sommes rentrés.
C’était 
une super journée !

Classe de CE2 CM1 CM2   -   Ecole de Cusey



LIRE  JOUER  CREER

Nous préparons les décors
pour présenter « la chasse à
l’ours » en pièce de théâtre à
nos parents pendant la ker-
messe de l’école.

Nous utiliserons une tonnelle
pour suspendre les décors. 

Nous utilisons de vieux
draps récupérés et nous les
peignons. 

Nous avons les fonds pour la
prairie, la rivière et la boue. 

Aujourd’hui les petits sont
contents de peindre la forêt
sombre et profonde.
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Nous allons à la chasse à l’ours !

Classe maternelle - Ecole d’Auberive

Nous allons à la chasse à l'ours.
Nous allons en prendre un très gros.
La vie est belle ! Nous n'avons peur de rien.
Oh, une prairie ! On dirait la mer.
On ne peut pas passer dessus.
On ne peut pas passer dessous.
Allons-y ! Il n'y a plus qu'à la traverser !
Flou flou ! Flou flou ! Flou flou !

Nous allons à la chasse à l'ours.

Nous allons en prendre un très gros.

La vie est belle !Nous n'avons peur de rien

Oh, une rivière ! Large et glacée.
On ne peut pas passer dessus. On ne peut pas passer dessous.

Allons-y ! Il n'y a plus qu'à y plonger !
Splich splach ! Splich splach ! Splich splach !

Nous allons à la chasse à l'ours.

Nous allons en prendre un très gros.

La vie est belle ! Nous n'avons peur de rien.

Oh, de la boue ! Épaisse et collante.
On ne peut pas passer dessus. On ne peut pas passer dessous.

Allons-y ! Il n'y a plus qu'à s'y enliser !
Plaf plouf ! Plaf plouf ! Plaf plouf !

Nous allons à la chasse à l'ours.

Nous allons en prendre un très gros.

La vie est belle ! Nous n'avons peur de rien.

Oh, une forêt ! Sombre et profonde.
On ne peut pas passer dessus. On ne peut pas passer dessous.

Allons-y ! Il n'y a plus qu'à s'y enfoncer !
Hou hou ! Hou hou ! Hou hou ! 

Nous allons à la chasse à l'ours.

Nous allons en prendre un très gros.

La vie est belle ! Nous n'avons peur de rien.

Oh, de la neige !Tourbillonnante et menaçante.
On ne peut pas passer dessus. On ne peut pas passer dessous.

Allons-y ! Il n'y a plus qu'à l'affronter !
Criss criss !Criss criss !Criss criss !

Nous allons à la chasse à l'ours.

Nous allons en prendre un très gros.

La vie est belle ! Nous n'avons peur de rien.

Oh, une grotte! Étroite et ténébreuse.
On ne peut pas passer dessus. On ne peut pas passer dessous.

Allons-y ! Il n'y a plus qu'à l'explorer !
Petit petat ! Petit petat ! Petit petat !

MAIS QU'Y A-T-IL ?

A vous de lire la suite dans le livre...

Le jeu coopératif

Le but du jeu : c’est d’avoir em-
mené tous les personnages de
l’histoire dans le lit avant que le
puzzle de l’ours soit terminé. 
Pour faire avancer les person-
nages, il faut lancer le dé. Si la
face ours apparait on place une
pièce du puzzle. Si une face per-
sonnage apparait, on fait avancer
le personnage indiqué.
Vite ! Tous sous la couverture !

La chasse à l’ours
en anglais

En classe, nous avons écouté
et regardé Mickael Rosen
qui raconte la chasse à l’ours
en anglais. Ça faisait peur
quand il y avait l’ours. Au
début les personnages n’ont
pas peur mais à la fin ils sont
effrayés.

Les parcours codés

Il faut tracer des flèches pour dessiner le parcours indiqué ou
il faut placer les cartes dans l’ordre du chemin indiqué par
des flèches. 

Les décors pour notre représentation 



Le TBI réalisé par Nathan

Etapes de fabrication :

1 - Avec le pistolet à colle, coller
les pavés ensemble de façon à ce
que cela forme un rectangle, le
coller sur la planche de carton.
2 - Prendre les ampoules et la
pile, la coller sur la plaque rec-
tangulaire.

3 - Relier les ampoules à la pile
plate à l’aide des fils électriques.
4 - Sur le papier calque, repro-
duire un dessin puis la coller sur
la plaque de verre, afin de le po-
sitionner sur l’encadrement.
5 - A l’aide de la perceuse, faire
des entailles afin de passer les fils
électriques.
6 - L’interrupteur se trouvera sur
un des côtés du tbi.

Le 4 x 4 réalisé par Antoine et Naël 

Matériaux :
une planche de bois 
un petit moteur électrique + un rivet 
une pile puissante 
une planche de carton 
deux paires de deux roues reliées par
deux axes 
un élastique (moyen)
deux supports d’axes
deux câbles électriques 

Outils :
un pistolet à colle 
une scie sauteuse ou une scie à main 
une pince à dénuder

Etapes de fabrication : 
1 - Prendre la planche de bois (rec-
tangle) et la scie sauteuse, faire
quatre encoches en vue de posi-
tionner les roues. 
2 - Prendre le pistolet à colle et
coller les supports d’axes à la per-
pendiculaire par rapport aux en-
coches.
3 - Mettre en place l’axe avant
muni des roues.
4 - Placer le support de la courroie dans l’axe des roues arrières.
5 - Coller le petit moteur électrique, relier la courroie au moteur
grâce à un rivet placé sur l’axe du moteur, l’élastique se trouve
donc en tension.
6 - Fixer deux câbles électriques aux bornes du moteur et aux
pôles de la pile, ceci pour faire avancer le véhicule.
7 - Attention, ne pas inverser les câbles, sinon le véhicule recule.
8 - Pour l’esthétique, nous avons rajouté une benne et un pare-
boue. Les câbles électriques sont situés derrière le cache pile.

DECOUVERTE DU MONDE

Le phare réalisé par Maxime et Yohan

Etapes de fabrication : 
1 - Prendre une plaque de polystyrène
de 28.3 cm x 20.5 cm.
2 - Prendre un rouleau en carton , puis coller le couvercle
de la boîte de fromage pour matérialiser le 1er étage.
3 - Prendre 2 piles plates, les insérer dans un support , relier l’interrupteur et l’ampoule aux piles
avec les câbles électriques .
4 - Insérer l’ampoule dans la bobine transparente .
5 - Coller le bouchon en plastique qui représente le téléscope .
6 - Coller les pics en bois qui représente l’antenne .
7 - Peindre chaque élément. ( plaque polystyrène, rouleau , boîte et antenne )
8 - Dessiner une fenêtre sur le rouleau.
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Matériaux :
plaque polystyrène
pics bois, rouleau carton 
bouchon plastique, peinture 
couvercle boite fromage
ampoule, 2 piles rondes
câble électrique
interrupteur, bobine de fil

Le ventilateur de Gatien

Outils :
un pistolet à colle
une paire de ciseau

Etapes de fabrication :
1 - Prendre la pile plate, le cylindre en carton et le cercle sans trou au milieu. Coller le cercle sur le
bas du cylindre et mettre la batterie à l’intérieur.
2 - Accrocher les fils dénudés aux bornes de la batterie. Mettre un des fils dénudés dans votre inter-
rupteur prendre un autre fil et le mettre dans l’autre côté de l’interrupteur. Maintenant relier les deux
fils sur les bornes du moteur (appuyer sur le bouton off pour ne pas activer le moteur et user la pile
pour rien) 
3 - Prendre la paire de ciseau et découper une fente sur le cylindre de haut en bas de 4,5 cm de façon
à ce que les fils puissent passer dans cette fente.
4 - Coller l’autre cercle en carton avec le trou au milieu sur le haut du cylindre de façon à ce que l’on
ne voie plus le système électronique. Passer le moteur dans ce trou.
5 - Faire une fente sur un des bouchons de la compote et enfoncer l’autre bouchon dedans puis faire en
trou dans le bouchon de la compote trouée et mettre le moteur dans le trou pour les fils.

Matériaux :
Une pile plate.
Un cylindre de 9 cm.
2 cercles de fin en carton
de 8 cm, l’un avec un trou au milieu de 2 cm, 
et l’autre sans trou.
-3 fils dénudés.
-1 moteur.
-2 bouchons de compote.
-1 interrupteur.

Matériaux :
1 pile plate
4 pavés de bois 15 cm 2 cm
2 ampoules
2 douilles
des fils électriques
interrupteur

papier calque et carton
plaque de verre
pile plate 
plaque de carton

Outils :
scie, pistolet à colle, perceuse

Les petites coiffeuses réalisées par Enza et Noémie

Outils :
Tournevis 
Marteau
Pistolet
à colle
Peinture

Etapes de fabrication : 
1 - Prendre la petite boîte et les 4 pavés et les coller avec
le pistolet à colle, pour réaliser la table à coiffer.

2 - Coller la bobine à
l’intérieur du bouchon,
pour réaliser le siège.
3 - Mettre les ampoules dans les douilles, les coller sur le panneau
qui servira de miroir.
4 - Relier les douilles à la pile avec les fils pour l’éclairage du mi-
roir.
5 - Prendre l’anneau de rideau , insérer du papier d’alu au centre
pour simuler le miroir, le coller.
6 - Coller plumes et roses en tissu afin de décorer notre coiffeuse.

Matériaux :
deux ampoules
une bobine de fil vide
un bouchon 
une petite boîte
trois fils conducteurs

quatre pavés en bois
deux douilles 
papier aluminium
plaque de bois
anneaux de rideau 
une pile plate

Outils :
cutter, pistolet à colle, bâton de colle 
pinceaux, ciseaux, blouses 

Réalisation d'objets techniques alimentés par un générateur.

Classe CM1-CM2
Ecole de Saint-Loup sur Aujon



La SNSM :

La Société Nationale de
Sauvetage en Mer nous a
ouvert ses portes et sous
forme de 3 ateliers : 
- nous a appris des règles
de premiers secours,
- nous a fait découvrir le
fonctionnement de cette
société basée sur le béné-
volat 
- et nous a fait faire une virée en mer à bord de leur "vedette ".

Le Cap Fréhel :

Au Cap Fréhel, se trouve
un phare tout au bout du
cap. Le phare sert à guider
les bateaux ; à les prévenir
que le terre est là. 
Ce cap est aussi une ré-
serve, où on a pu observer
des oiseaux marins : goé-
lands, mouettes, cormo-
rans en train de couver et même un groupe de pingouins " Torda ".

Le mareyeur :

Au port d’Erquy, nous
avons été voir Gallen le
mareyeur. 
Son métier consiste à pré-
parer le poisson pêché la
nuit, pour le vendre aux
poissonniers et aux super-
marchés. Nous avons vu
des raies, des bars, des
rougets, des lottes…

La mytiliculture :

Nous avons été voir un
élevage de moules à Jospi-
net. Cet élevage s’appelle
la mytiliculture. Les
moules sont accrochées à
des piquets (des bouchots)
plantés dans le sable.
Quand la mer est haute, les
moules peuvent alors se
nourrir. Il faut 18 mois pour que les moules atteignent la taille de vente.
Nous avons même vu un bateau amphibie.

Les danses
bretonnes :

Nous avons assisté au
spectacle des Lavandières.
Il s’agit d’un groupe fol-
klorique qui nous a appris
à danser des danses bre-
tonnes et qui nous ont pré-
senté leurs costumes
traditionnels bretons.

Le char à voile :

Les règles de sécurité :
Le moniteur, Vincent, nous a expli-
qué les règles de sécurité :
1- Ne jamais mettre les jambes ou
les bras hors du char à voile.
2- Ne pas aller trop vite quand on
tourne.
3-Ne pas toucher les roues.

Description du char à voile :
Il y a une écoute, la coque, le péda-
lier, la voile, le mat et 3 roues.

Comment faut-il contrôler 
le char ?
Pour aller à gauche, il faut appuyer
avec ses pieds à droite et pour aller
à droite, c’est l’inverse.
Et pour accélérer, il faut tirer
l’écoute et pour s’arrêter, il faut tout
lâcher.

Notre ressenti : Nous avons beaucoup aimé ! C’était très bien sécurisé car le
moniteur nous a bien expliqué.
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Un séjour inoubliable au Val André

La journée type :

- Lever tous les matins à 7h30 : habillage (vêtements chauds)
- Petit déjeuner 8h : jus de fruit, tartines, confiture de fraise, miel et sur-
tout beurre salé…
- Ensuite on allait se brosser les dents.
- On partait pour l’activité de 9h à 12h.
- Puis c’était l’heure de manger nous avons eu la chance d’avoir du pois-
son frais et des galettes et des crêpes.
- Puis nous repartions explorer d’autres endroits vers 14h.
- A 17h nous rentrions au centre où nous goûtions.
- 18h direction la douche !
- Après les douches, on s’occupait (jeux ; écriture cartes ; écriture de notre
carnet de voyage).
- 19h30 nous allions manger : les plus grands s’occupaient des plus petits.
- 20h30 bonne nuit !!! (bien méritée…)

Le Fort Lalatte :

Au bord de la mer, sur les
rochers on peut voir un
vieux château fort : le Fort
La Latte. A l’intérieur, on
peut y voir les oubliettes,
le donjon, un four, une ci-
terne d’eau. 
Pour visiter le fort, nous
avons fait une chasse au
trésor : les énigmes nous ont conduits au trésor.

Classe de CE2 CM1 CM2 Ecole d’Heuilley Le Grand



La peinture rupestre

Les hommes préhistoriques fabriquaient la peinture avec de la graisse
d’animaux et de l’ocre. Les hommes préhistoriques utilisaient leurs doigts,
des tampons de mousse des pinceaux en poils d’animaux pour peindre sur
des parois de la grotte. Ils se servaient de lampes à graisse pour s’éclairer
dans les cavernes. Ils peignaient des mains, des bisons, des mammouths,
des tarpans, des ours des cavernes, des rhinocéros laineux…
À Courcelles, nous avons commencé par dessiner sur du papier de verre
avec du charbon. Nous avons dessiné des animaux. Nous avons peint nos
animaux avec de l’ocre mélangé avec de l’huile. Nous avons mis nos em-
preintes de mains sur un drap blanc pour faire une fresque collective.

La sortie à la grotte
Nous avons visité une grotte. Une fois rentrés dans la grotte, nous avons vu
une race de chauve-souris qui met sa tête sous ses ailes pour dormir. Elle s’ap-
pelle la Rhinolophe. Puis Samuel nous a raconté l’histoire d’une princesse du
nom de Lucile et d’un prince qui tombe amoureux. Lucile était prisonnière de
l’ogre qui vivait dans cette grotte, mais elle racontait des sottises, comme poil
au nez,  poil au derrière… Puis l’ogre s’est énervé et tout à coup il a explosé
et ses poils se sont accrochés aux parois de la grotte. Nous avons vu des racines
à l’intérieur de la grotte, ce sont les poils de l’ogre.

La chasse
Pendant notre séjour, la première après-midi,  Samuel
nous a amenés dans la forêt. Nous sommes allés chercher
notre propulseur et notre sagaie. L’homme préhistorique
se servait d’une sagaie pour chasser. Et plus tard, ils ont
eu l’idée ingénieuse de créer le propulseur. Le propulseur
est un bâton de jet qui augmente la distance du lancer,
jusqu’à 25 m maximum. Maintenant grâce au propulseur,
la sagaie va à la vitesse de 50 à 75 m par seconde !
Le troisième jour, nous sommes partis à la chasse au mammouth.

La balade nocturne
On est parti de la maison et on s’est arrêté pour que
Samuel nous explique comment les hommes préhis-
toriques se repéraient avec les étoiles. Samuel nous
a montré la Grande Ourse en forme de casserole, la
ceinture d’Orion, l’étoile Polaire... On est allé jusqu’à
la forêt en silence. Après on s’est arrêté et Samuel
nous a raconté une histoire. Ensuite, nous avons tra-
versé quelques mètres de la forêt un par un, seul, dans
le noir et nous avons tous eu peur. Nous avons tous
eu de la chance, car la lune nous a bien éclairés.
Conclusion : on a tous eu peur, mais on a bien aimé
parce qu’on a vaincu notre peur.
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La taille des silex
Pendant la classe préhistoire, nous avons
taillé des silex. Nous avons frappé un galet
contre les morceaux de silex. Pour ne pas
prendre des éclats dans les yeux, nous avons
mis des lunettes. Mais nous nous sommes un
peu coupés les doigts en taillant les silex.
Nous avons utilisé nos éclats de silex pour
tailler du cuir et fabriquer une bourse qui nous
sert à porter les silex. Nous avons aussi écorcé
les sagaies et les propulseurs.

Les techniques du feu
Samuel nous a montré comment les hommes
préhistoriques faisaient du feu.
Première technique : On a mis de l’amadou
dans un coquillage. L’amadou, c’est un cham-
pignon qui pousse sur les arbres morts. On a
frotté la pyrite et le silex. Après, cela a fait des
étincelles. Puis, on a soufflé.
Deuxième technique : On avait un arc, un
bâton et du bois. On a entouré le bâton avec
la ficelle de l’arc pour le faire tourner. Et ça a pris feu. On peut aussi utiliser
les mains pour faire tourner le bâton. 

L’évolution de l’habitat
Nous avons créé une maquette montrant l’évo-
lution des différents types d’habitats avec de
l’argile, des branches, de la mousse, du lichen,
du cuir...
En premier, les hommes préhistoriques s’abri-
taient dans des grottes. Ensuite, les hommes
ont vécu dans des abris sous-roche. Peu à peu,
les hommes perfectionnent leurs habitats pour
qu’ils soient plus confortables. Ils construisent d’abord des huttes avec des
branchages, puis avec des peaux d’animaux et des défenses de mammouth.
Plus tard, ils fabriquent des tipis.
Pendant cette période, les hommes préhistoriques sont nomades. Ils suivent
les troupeaux d’animaux pour chasser. Ils déplacent leurs habitats ou les lais-
sent en gardant les choses qui peuvent leur servir. Cette période s’appelle le
Paléolithique.
Ensuite, ils construisent des maisons, car ils sont devenus sédentaires. Ils ont
appris à élever des animaux et à cultiver la terre. Cette période s’appelle le
Néolithique.

À la découverte de la préhistoire à la Maison de Courcelles
Cette année, notre classe est partie pendant trois jours à Courcelles-sur-Aujon à la dé-
couverte de la vie des hommes préhistoriques. Grâce à Samuel, nous sommes devenus
de vrais petits hommes préhistoriques. Nous espérons le revoir bientôt. 

La vie quotidienne
À l’arrivée, nous avons posé nos sacs et nos valises. Après, on nous a offert des gâteaux et du jus
d’orange. Puis, nous avons visité la maison. Nous avons visité la cuisine, les chambres, les salles
de bain, les toilettes et le placard à balais.
Nous avons participé à la vie quotidienne et essuyé la vaisselle. Nous avons passé le balai, mis la
table tous les midis et les soirs. Nous avions un planning pour participer chacun notre tour.

Les ateliers autour de la préhistoire

Classes
de 

CE2 - CM1
Ecole

de 
Vaux
sous

Aubigny



Nous 
avons 
parlé 
allemand
avec Stéphanie
pendant 4 séances.
Entendre et parler 
une nouvelle langue 
nous motive toujours !

Classe de CM1/CM2 Ecole de Saint-Loup sur Aujon

Nous avons regardé sur le TBI le tableau du peintre
de la Renaissance italienne Botticelli (15ème siècle)
" La naissance de Vénus " car Vénus était la déesse
de la Beauté chez les Romains.
Nous avons remarqué que c’était des femmes qui
étaient utilisées pour représenter la beauté pour Bot-
ticelli et Bilal. Nous avons étudié les deux oeuvres et
nous nous sommes rendus compte que certains élèves
aimaient les deux, d’autres en préféraient une des
deux ou n’en aimaient aucune.
Nous avons donc essayé de définir la Beauté : 
c’est ce que l’on trouve beau, mais on n’était pas tous
d’accord ! C’est parce que l’idée de la beauté dépend
de la personnalité de chacun, 
c’est un sentiment subjectif.

Ensuite, nos maîtresses ont fait la liste de ce que l’on
trouvait beau. On s’est rendu compte qu’il y avait
dans nos choix beaucoup de choses de la nature
(paysages, animaux, étoiles…) et beaucoup moins
de choses construites par l’Homme.

Puis nous avons réalisé un arbre de beauté pour
chaque classe. Les CM ont inventé des poèmes sur
la Beauté, cherché des mots qu’ils trouvaient beaux
à prononcer pour décorer leur arbre fait à partir
d’encres colorées et de collages (images, végé-
taux…). Les CP-CE ont fait un arbre en papier dé-
chiré avec des belles branches en spirales et des
feuilles sur lesquelles ils ont recopié des passages
de poèmes de Carl Norac (poète belge) extraits du 
" Livre des beautés minuscules " édité par les édi-
tions Rue du Monde pour le Printemps des poètes.
Ils l’ont décoré avec des collages de choses qu’ils
trouvaient belles. 
Et les deux arbres sont… de toute beauté !
Les élèves des deux classes ont appris par coeur les
beaux poèmes de Carl Norac et ils les ont présentés
à leurs camarades.
Finalement, la Beauté peut se cacher partout, il suffit
de bien savoir regarder le monde autour de nous !

Classes de CP CE CM
Ecole de Saint-Loup sur Aujon

Le printemps des poètes
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Nous avons participé au « Printemps des poètes. C’est une
manifestation qui se fait dans toute la France depuis 1999
pour mettre en valeur la poésie. 
Le thème de cette année était : la Beauté.
Nos maîtresses Carole et Muriel nous ont montré l’affiche
faite par Bilal pour le Printemps des poètes. 
Bilal est un auteur illustrateur de BD.

Maman
Qu'elle est belle ma maman quand elle sourit !
Qu'elle est belle ma maman quand elle est endormie !
Qu'elle est belle ma maman quand elle cuisine.
Qu'elle est belle ma maman
quand elle parle avec la voisine.

Nathan

L’étoile 
L’étoile vit dans une toile,
avec son amie l’araignée 
file et refile son voile, 
d’amoureuse et de mariée.

Noémie

Je bois du vin
J'écris
Je suis écrivain

Maxime

Le chat 

Le chat est mignon 

Il est tout rond.

Le chat est gris 

Il n’est pas endormi.
Enza

Mer
Mer donne- moi tes couleurs
Mer borde mon lit de ton eau bleue
Porte moi, emmène- moi vers le bonheur
Fais que je réalise mes vœux.

Antoine

La Mouche

La mouche est tout petite.

La mouche nous embête.

La mouche va très vite.

La mouche nous donne mal

à la tête.
Naël

Ouille

Quand mon ventre gargouille,

il veut dire que j’ai faim.

Quand j’entends des grenouille

j’essaie de les attraper.

Quand on me dit 

« tu as une petite bouille »,

ça veut dire que je suis fatigué.

Et quand on me tape, 

je dis « OUILLE !!! »
Gatien

Le canari mange du riz
Le chat mange du chocolat
La caméra voit un art
L’aspirateur est à l’heure
Le canot boit de l’eau
Le filet me connaît 
La bouée est dégonflée. Maxime

Des arbres
J'aime les arbres.
Quand ils sont fleuris. 
Je ne suis pas de mar-
bre
et je les envie.

Yohan



L’histoire du
seigneur loup
parle du sei-
gneur Godefroy
qui chassait les
animaux par
plaisir. Un jour,
une biche man-
geait des
pousses d’arbre
et le seigneur
prit son arc et la visa. La biche sauta au-dessus du lac et le
cheval s’arrêta. Le seigneur contrarié prit son poing mais sa
main fut paralysée par un monsieur qui arriva du cœur de la
forêt et lui jeta un sort.
Le seigneur revint au château et frappa ses serviteurs. La nuit
tomba et il se transforma en loup pendant sept ans. Il fut cap-
turé par le roi de France. Un jour au château lors d’une fête,
le loup trouva sa cape et se changea à nouveau en homme.
Alors, il jura de ne plus embêter les animaux, et son château
accueillait tous ceux qui en avaient besoin.

Amaury

La boulangerie ...

et Adrien, le boulanger !

A la Maison 
de Courcelles, 
il y a une boulangerie.

C'est la papa de Rémy 
qui a fabriqué le four.

Adrien est le boulanger. 
Il fait aussi le pain 
pour la cantine !

Pour faire du pain, 
Adrien utilise :
- de la farine, 
un peu de sel, 
de l'eau 
et du levain
pour le faire gonfler,
- un pétrin 
pour mélanger la pâte,
- une sorte de couteau 
pour préparer les boules,
- un four à bois 
pour cuire le pain,
- une étagère pour laisser
refroidir le pain.

Classe 
maternelle

Ecole 
de Saint-Loup 

sur Aujon

Sortie du 2 mai 2019
avec Manuel
le papa de Leeroy

L’enfant dragon de Eric Sanvoisin

L’histoire parle de deux enfants. Erwaël un
jeune garçon qui aime les dragons et Léna,
la fille d’un chasseur de dragon. L’histoire
se passe dans la forêt. Erwaël a trouvé un
œuf, il l’emporte et le cache dans la grange
de son grand-père. Mais Léna l’a vu, l’œuf
éclot et il en sort un bébé dragon. Léna vole
le bébé dragon et se fait surprendre par la
maman dragon. Heureusement pour elle, Er-

waël la sauve des flammes. Au fil de l’histoire, on découvre que Erwaël est un enfant dra-
gon, une écaille pousse et il crache du feu… Maxime L
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La boulangerie

Le levain

Les pains sur les étagères

Le bois

Le four à pain

La fabrication des boules

Des boîtes en classe !
Il s'agit d'une manière originale de présenter
un livre que l'on a lu à la classe. Préparée à la
maison, de façon individuelle ou avec aide
des parents, les élèves doivent ensuite présen-
ter le livre qu'ils ont lu à l’ensemble de la
classe. 
Cette idée de Beth Newingham très pratiquée
aux Etats-Unis, permet à travers un bricolage
de mettre en scène un moment préféré du
livre et de susciter la curiosité pour avoir
envie ensuite de lire le livre. 
Dans tous les cas, en mêlant l'art ("craft"), le
dessin à d'autres matières (pâte à modeler,

légos, éléments naturels…), les enfants vont
transformer une simple activité de lecture en
véritable travail plastique. 
Lire pour le plaisir puis créer la représentation
du passage préféré de l’album.
Cette année, deux enfants peuvent avoir lu le
même livre et proposer deux mises en scènes
similaires ou très différentes. 
En comparant les points de vue, les points
communs ou différences, chacun est invité à
argumenter, forger son jugement selon ce qui
l’a attiré ou pas dans la lecture de l’album.

Classe de CE1 CE2  -  Ecole de Saint-Ciergues

C’est l’histoire du seigneur Godefroy qui
est cruel avec les animaux et les gens. Un
jour, un vieil homme lui jette un sort : il se
transformera en loup s’il enlève sa cape.
Une nuit, sa femme Clémence le suit dans
les bois et elle lui vole sa cape. Pendant sept
ans, il est transformé en loup, poursuivi par
tout le monde, et il finit par devenir gentil.
Un jour, il est ramené au château, retrouve
sa cape et redevient humain. Tout finit bien.

Gabriel 

Erwaël et Léna vivent dans le monde d’Or-
gand. Ils sont tous deux âgés de neuf ans. Er-
waël a trouvé un œuf dans les marais. Léna a
fait trébucher Erwaël lors d’une grande
course, et il est tombé sur une écaille de dra-
gon. Maxim G
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"Le temps ne se mesure
pas comme à Versailles 

par la forme et la direction
des ombres. Il s’éprouve, 

il se ressent, 
à observer 

la lente altération 
des choses quand la durée

passe sur leur visage."
C’est par cette phrase que se
terminait l’article précédent,
soit la première partie du
chapitre sur Le jardin de

l’homme sensible. Et pour
cause, le sentiment existen-
tiel du changement devait
lutter contre la géométrisa-
tion de la nature telle qu’on
la concevait à la Renais-
sance. Un monde a alors sé-
paré le siècle de la raison
de Descartes et le siècle de
la sensibilité, tel que Van-
brugh le soutenait en plai-
dant pour "les ruines qui font

la beauté du paysage". Il ne
s’agissait pas d’une simple
question de mode mais de
conception du monde et des
moyens pour observer ce
monde. Ce qui nous fait tou-
cher du doigt, le rapport
entre les arts et la théorie de
la connaissance. Par consé-
quent, cette conception du
monde et des moyens pour
l’observer, nous amène à
aborder très succinctement
les changements survenus
dans les méthodes d’investi-
gations scientifiques, à la fin
du XVIIème siècle et en parti-
culier en Angleterre.
* La Royal Society, sous la
présidence de Newton de
1703 à 1728, luttait contre le
cartésianisme et la méthode

des géomètres, qui posait des
principes et travaillait en-
suite par déduction. Or, dans
la théorie newtonienne de
l’univers et de la gravitation
universelle, il était néces-
saire d’observer lentement et
rigoureusement et se garder
de toute vue à priori. Si les
thèses de Newton ont été
adoptées par la Royal So-
ciety, c’est à la fois grâce à
son prestige mais également
à cause du poids de la tradi-
tion qui remontait à Bacon.
Il mettait également l’accent
sur les applications concrètes
du travail scientifique et non
sur les spéculations.
Les travaux des chercheurs
étaient publiés dans les
"Philosophical Transac-

tions" philosophie dans le
sens de "celui qui cherche

les causes". Ils pouvaient
traiter de sujets très divers
mais avaient pour but de
donner une unité à ces re-
cherches. Ces "relevés d’ob-

servations" ou "history"

devaient être consignées
dans l’ordre où celles-ci
avaient été faites, avec indi-
cation de temps et de lieu.
Elles devenaient alors des
"particulars" soit des élé-
ments particuliers condui-
sant à une connaissance
générale. Il s’est agit en réa-
lité d’une véritable révolu-
tion épistémologique. En
découlait des instructions
précises données aux explo-
rateurs et aux capitaines de
navire afin qu’ils envoient à
la Royal Society des rap-
ports très précis sur leurs ob-

servations : climat, saisons,
précipitations, terrains,
mœurs des habitants etc.
C’est exactement ce mode
de pensée dont s’est inspiré
Daniel Defoe, à travers son
personnage de Robinson et
ses méthodes d’observa-
tions, rendant ainsi très cré-
dible son monde imaginaire. 
Et ce sont ces méthodes
d’observation qui ont
donné forme au jardin
paysager.

Le visiteur acquerrait une
véritable connaissance des
lieux en découvrant diffé-
rents éclairages, différentes
vues. Ces jardins "sans ni-

veau, sans cordeau" permet-
taient aux découvertes de se
faire, par surprise, au hasard
de la promenade. Si "le

grand chemin des perspec-

tives cache la réalité des

paysages", au contraire, pour
les adeptes de l’esthétique
"sans niveau, sans cordeau",
tel *Alexander Pope, "il fal-

lait au contraire emprunter

le chemin sinueux des "his-

tories" afin de découvrir un

ruisseau, une grotte au dé-

tour d’un sentier, puis un

coin de bois puis un clocher

dans le lointain et s’attacher

chaque fois à en apprécier le

caractère original. La pro-

menade dans le jardin deve-

nait alors un parcours

aléatoire, un cheminement

libre puisque guidé par un

seul souci, aller d’une

beauté à l’autre, d’un "par-

ticular" à un autre, pour

construire sa connaissance

des lieux en enregistrant

mentalement leur "history".

C’est dans cet esprit que
Lancelot Capability Brown
(voir article n°25) conseillait
aux jardiniers de conserver
les arbres dans leur forme
naturelle afin "qu’un chêne

ressemble à un chêne et un

hêtre à un hêtre" ! Ainsi
"l’homme obtenait de la na-

ture qu’elle s’ouvre à lui

sans qu’il ait besoin de la

défigurer pour lui arracher

son histoire". C’est égale-
ment dans ce contexte que la

ruine est
particulière-
ment riche
de possibili-
tés expres-
s i v e s ,
s c e l l a n t
l’union de
l’homme et
de la nature
puisqu’elle
lui montre
les marques
qu’ont laissé
les tempêtes,
les guerres,
les années
de vie et les
plantes qui
s’y sont ac-
crochées.
Les critères esthétiques en
littérature ont évolué parallè-
lement. Ce fut l’époque du
roman et de l’histoire qui
adopta une structure chrono-
logique et choisit ses héros
parmi les anonymes dont la
vie était à découvrir à me-
sure que l’on avançait dans
la lecture de l’ouvrage. Elle
prit également des libertés
quant à sa forme, la longueur
des chapitres, par exemple.
Elle ne se laissa pas influen-

cer par la critique. La notion
de temps s’est manifestée
partout ; dans la peinture, la
littérature, l’architecture et le
dessin des jardins : "car la

représentation des choses ne

parait juste que si l’on tient

compte du caractère infini-

ment souple et changeant

des phénomènes naturels".
Diderot a écrit dans "Pen-
sées sur l’interprétation de
la nature" : "la chose du

mathématicien n’a pas plus

d’existence dans la nature

que celle du joueur."

PATRIMOINE - JARDINS

Le jardin de l’homme sensible suiteJardins suite N°26
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Le jardin de la sensibilité et la théorie de la connaissance

Richard Wilson - Le val de Narni - 1760

le jardin de la sensibilité
et de la psychologie

Cette place accordée aux
"sciences du vivant", qui
concerna d’abord la configu-
ration et les contours, s’im-
posa rapidement dans
d’autres domaines de re-
cherche et alla s’accroissant
tout au long du siècle. La
psychologie en fut un exem-
ple très convaincant dans le
domaine des jardins,
puisqu’on vit apparaitre dans
les textes, des termes tels que
"sensation, sentiments, asso-

ciations d’idées".
Et le travail de recherche de
* John Locke, dont il fut
déjà question dans l’article
précédent à propos du
concept de propriété, eut un
retentissement considérable
avec son "Essai sur l’enten-
dement humain". Il fut le
premier philosophe, qui, en
tant que médecin, chercha à

expliquer comment fonc-
tionnait la pensée de
l’homme. Il fut précurseur
quant à considérer les or-
ganes des sens comme des
tissus sensibles, récepteurs
d’impressions et exposés aux
influences des particules,
selon leur nombre et leur ni-
veau d’activité. 

John Locke



Après la guerre de sept ans,
en 1763, de très nombreux
voyageurs traversèrent la
manche dans un sens comme
dans l’autre. En France, le
grand virage vers l’esthé-
tique de la sensibilité avait
déjà été pris et allait en s’am-
plifiant et s’approfondissant.
En 1748, Turgot prétendait
déjà que l’architecture go-
thique était "chère aux cœurs
sensibles". La peinture s’ins-
pirait alors des styles chinois
et rococo. Diderot encensait
la poésie des ruines ; la litté-
rature du sentiment, dont les
ouvrages de Rousseau et de
l’Abbé Prévost, étaient lus et
admirés. La France, dès
1770, se lançait dans ce nou-
veau style avec conviction et
originalité ce qui eut des ef-
fets au niveau international.
C’est ainsi que la littérature
du jardin cessa d’être l’af-
faire des praticiens et des
propriétaires ; elle tomba
dans le domaine public, ou-
vrant de véritables débats.

Le pittoresque paysager
De très nombreux ouvrages
parurent alors sur le jardin
paysager dont, sans doute le
meilleur d’entre eux "Ob-
servations on Modern
Gardering" de Thomas
Whately qui fut immédiate-
ment traduit en français. En
1772, * Chambers publia sa
"Dissertation sur le jardi-
nage de l’Orient", ouvrage
qui suscita de nombreuses
controverses de part et d’au-
tre de la Manche, à propos
des origines chinoises du jar-
din anglais. Des échos de
cette controverse parurent
dans divers autres ouvrages.
Puis, presque chaque année,
entre 1774 et 1783, furent
édités des livres importants
dont : "Essais sur les jar-
dins", "Sur la formation

des jardins", "Théorie des
jardins", "De la composi-
tion des paysages", "Théo-
rie de l’art des jardins"... 
A la même époque, 
* René-Louis de Girardin,
devint en 1766 seigneur
d'Ermenonville et créateur
des *jardins d'Ermenon-
ville et Monsieur de Mon-
ville créa le * Désert de
Retz.
Le mouvement gagna l’Alle-
magne, l’Italie, la Pologne,
la Russie, suivant tout natu-
rellement le circuit cosmo-
polite des idées et des
formes des Lumières. Ces
jardins étaient d’une grande
diversité, démontrant toutes
leurs possibilités, car im-
plantés dans des lieux très
divers. Ils attirèrent tous les
regards ; tous en parlèrent :
poètes, romanciers, philo-
sophes, peintres, musiciens,
architectes, critiques. Ce fut
sans doute le berceau du ro-
mantisme, chacun cherchant
alors sa propre image. "Sa

magie échappe à l’analyse",
déclare Michel Baridon. 
En Angleterre, Capability
Brown avait développé une
méthode simple, rapide, qui
plaisait à une clientèle pri-
vée, nombreuse. Il fit beau-
coup d’émules. 
* Sir Roy Strong a dédié
l’un de ses livres "à la mé-

moire des centaines de jar-

dins réguliers qui en furent

les victimes". Ce triomphe
déclencha une importante
controverse menée par
Chambers et qui eut des ré-
percussions jusqu’en France.
Diverses personnalités fu-
rent ainsi amenées à débattre
sur la nature du pittoresque.
C’est dire l’importance de la
place que tenait l’art des jar-
dins dans l’élaboration des
critères esthétiques. 
Le style de Brown apparais-

Toute la pensée esthétique
du XVIIIème siècle s’est ap-
puyée sur les catégories qu’il
a établies et sur ce qui en dé-
coule. Les traités sur les jar-
dins se sont inspirés plus ou
moins explicitement de cette
pensée esthétique à travers
leur vocabulaire. John Locke
a démontré comment on pas-
sait des perceptions brutes
acquises par le toucher, la
vue, l’odorat, le goût, l’ouïe,
pour aboutir à la pensée pro-
duite à partir des idées géné-
rales. Entra alors en ligne de
compte "le jugement qui

compare les sensations et la

mémoire qui les enregistre.

L’homme sensible établit

donc son rapport au monde

par un continuum sensoriel

et affectif dont les modula-

tions incessantes vont cres-

cendo ou diminuendo avec

une fluidité toute musicale.

Les dégradés de vert sur les

méplats gazonnés du jardin

paysager sont l’exacte

contrepartie optique de ces

réalités existentielles." 

Cette approche nous permet
de mieux comprendre pour-
quoi les jardins aux contours
géométriques ont pu alors
apparaitre comme incapa-
bles de refléter l’effet produit
par la nature sur le "psyché

de l’homme sensible". Il en
était de même pour la per-
ception de l’espace. C’est
ainsi que les idées, même les
plus générales s’échafaudè-
rent, non plus sur la raison,
mais sur la base des impres-
sions sensorielles. Les nom-
breuses "Lettres sur les
aveugles" qui ont jalonné le
XVIIIème siècle prouvent à
quel point les adeptes de la
psychologie nouvelle se pas-
sionnèrent pour ce sujet.
John Locke lui-même, s’ap-
puyant sur les travaux du
médecin Sanderson, expli-
qua que "la perception de

l’espace résultait de l’action

conjointe de la vue et du tou-

cher et qu’un aveugle à qui

on rendrait subitement la

vue ne saurait faire la diffé-

rence entre une sphère et une

pyramide qu’en y passant les

mains." Néanmoins, le tou-
cher ne porte pas aussi loin
que la vue ! Même si la mé-
moire et l’imagination peu-
vent pallier cette
insuffisance, la perception
des lointains ne se fait que
par la vue. John Locke a, une
fois de plus, résolu ce pro-
blème en démontrant que
c’est la couleur qui permet à
l’œil de situer les objets dans
l’espace. Il sacralisa ainsi le
triomphe de la perspective
aérienne et la modulation des
couleurs l’emporta sur les ré-
seaux de lignes. Les peintres
furent tout particulièrement
intéressés par cette relation
entre l’espace et la couleur,
ce qui explique leur rôle
dans le développement du
jardin paysager. "Il leur fal-

lait des repères colorés pris

dans le paysage même, des

lointains bleutés, des objets

pittoresques à mi-distance et

des modelés souples où les

jeux de la lumière et de l’om-

bre semblaient aussi divers

que les risées du vent sur les

eaux calmes."

Tous les grands jardins an-
glais de l’époque présen-
taient de nombreuses
différences mais ils avaient
un trait commun : le par-
cours pour les découvrir était

circulaire. Le plan type fixé
par Capability Brown se ré-
sumait en trois mots : belt
"ceinture" clump "bouquet

d’arbres" et dot "tâche for-

mée par un arbre isolé".
Cette déambulation à travers
un paysage qui variait selon
la sinuosité du parcours, tan-
tôt déclive, tantôt ascendant,
selon qu’il passe près d’un
étang, d’un bouquet d’arbres
ou d’une ruine, selon que le
soleil se trouve sut la droite
ou sur la gauche. Toutes ces
variations ne pouvaient que
multiplier les impressions
sensorielles du promeneur.

Le paysage pouvait égale-
ment être rieur ou mysté-
rieux, triste ou insolite, et
c’est ainsi que tous ces
contrastes contribuaient à
l’éducation de "l’homme

sensible" au double sens de
"délicatement réceptif" (des
yeux sensibles) et de "vite

ému" (une âme sensible). 

Alors que ce siècle de la sen-
sibilité se développait, im-
prégné par la psychologie de
John Locke, les traités philo-
sophiques, la poésie, les ro-
mans, la peinture, firent une
place grandissante à la na-
ture. Celle-ci tellement pour-
voyeuse d’impressions et de
souvenirs divers, fut dotée
d’une force de suggestion di-
recte. 

En examinant ce qui s’est
passé en Angleterre entre
1700 et 1760 on a pu se ren-
dre compte que l’art des jar-
dins y était devenu un art
pilote grâce au développe-
ment du style paysager. 

Il nous faut maintenant exa-
miner ce qu’il advint de ce
nouveau style après ce début
de carrière brillant et origi-
nal.
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Expansion et transformations
du jardin de la sensibilité

Un jardin à l’anglaise

Plan de Stowe en 1730 Le jardin d’Ermenonville



sait donc comme un peu trop
sage pour les amateurs
d’émotions fortes. Ils souhai-
taient un paysage plus vi-
vant, plus vrai avec des
profondeurs touffues et des
formes complexes qui puis-
sent inspirer les peintres. Cet
intérêt pour le paysage allait
connaitre son plein éclat
avec le romantisme, le jardin
paysager devenant une école
de la sensibilité. 
L’Allemagne resta long-
temps sous l’influence de la
France et du baroque, qui
avait alors perdu de son
génie créateur. Il fallut atten-
dre le milieu du siècle pour
que le style rococo anime les
statues et les * fabriques. Le
palais de Sans-souci à Post-
dam et de Schwetzingen à
Heidelberg sont des témoins
de cette évolution réussie des
styles en Allemagne.
En Espagne, les jardins de la
Granja et du Buen Retiro fu-
rent des exemples de com-
promis entre le baroque et la
grâce du rococo. En Russie,
Catherine II lisait Whately et
embauchaient des jardiniers
venus de Grande-Bretagne.
Elle admirait les lignes
courbes et les pentes douces
des jardins de Bogoroditsk
ou de Tsarskoïe Selo.
"A Méréville ou au désert de

Retz, le jardin de l’homme

sensible a atteint ses formes

les plus audacieuses et les

plus achevées. Il domine

l’espace par sa structure pa-

noramique, il instaure des

relations géographiques

avec la planète entière et ex-

prime une relation complexe

au temps. On y trouve en

effet des grottes qui corres-

pondent à ce que Buffon ap-

pelait "les époques de la

nature", c'est-à-dire le temps

géologique de la très longue

durée ; on y trouve aussi une

relation explicite à l’histoire

- allusions à Athènes, à

Rome, à la ruine des em-

pires, aux grands hommes -

et, plus subtilement, une il-

lustration permanente de la

durée la plus courte : celle

des transformations instan-

tanées que le vent et les

nuages font courir sur le

paysage. En un mot, il em-

brasse toutes les relations de

la pensée au paysage et

marque l’apothéose de la

philosophie naturelle au sens

que les Lumières donnent à

ces mots. Il faut rappeler que

les Encyclopédistes ont dé-

fini le philosophe comme un

observateur de la vie de la

nature, un savant qui re-

monte jusqu’à la cause des

phénomènes en se gardant

de tout à priori, de toute

théorisation hâtive et en es-

sayant de maintenir entre la

science et les réalités socio-

économiques, un contact de

tous les instants. Il faut rap-

peler aussi, que dans ce do-

maine, les méthodes

empiriques, expérimentales

de la Royal Society de Lon-

dres leur ont paru apporter

au cartésianisme d’utiles

corrections." 

En conclusion : "A Méré-

ville, le visiteur parcourt un

circuit tracé autour de la

plaine où serpente la Juine

et il découvre des paysages

qui lui apparaissent sur le

bord opposé de l’horizon. Ce

jardin d’eau et de lumières,

ce jardin de paysages, orga-

nise ainsi, sous la vaste éten-

due du ciel, une ronde de

regards qui passent tous en

son centre, lieu unique, d’où

l’œil balaie librement l’hori-

zon circulaire. L’homme sen-

sible goûte ici les joies de la

vie champêtre, il se régénère

par le spectacle de la nature,

mais en même temps, la

puissance de son intellect

l’intègre à l’ordre géomé-

trique du cosmos."
A suivre : Les jardins

de l’ère industrielle

Marie-Thérèse Lâpre :
Propos librement inspirés
de l’œuvre de l’historien

des jardins, Michel Baridon : 
Les jardins. 
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* La Royal Society, dont le nom officiel est
Royal Society of London for the Improvement of
Natural Knowledge et que l'on peut traduire litté-
ralement par Société royale de Londres pour

l'amélioration des connaissances naturelles, est
une institution fondée en 1660 siégeant au Carlton
House Terrace à Londres et destinée à la promo-
tion des sciences. Cette société savante est l’équi-
valent de l’Académie des sciences en France.

* Alexander Pope 1688 - 1744 est né dans une
famille fortunée. Il fut membre du Scriblerus
Club. Ses années de formation ont été studieuses
et propices à la création poétique. On le consi-
dère généralement comme le plus grand poète
anglais du début du XVIIIème siècle, connu pour
ses poèmes satiriques et sa traduction d'Homère.
Il est l'écrivain anglais le plus souvent cité.

* Richard Wilson 1713 - 1782, né dans le
comté de Montgomery d'un père clergyman, il
se forme sous la direction d'un certain Thomas
Wright, à Londres vers 1729, devient portraitiste
puis voyage en Italie entre 1750 et 1754 et est
remarqué par Francesco Zuccarelli et Joseph
Vernet pour ses études de paysages. Il débute à
l'exposition de Londres, et est nommé membre
de la Royal Academy en 1768. Il reste l'une des
grandes influences de John Constable et Turner.

* John Locke 1632 - 1704, est un philosophe
anglais. Il a vécu à une époque charnière qui voit
la fin des guerres de religion, les débuts du ra-
tionalisme et une forte opposition à l'absolutisme
en Angleterre. Proche du comte de Shaftesbury,
Locke est partie prenante à ces débats et aux
théories alors naissantes du contrat social, de la
loi et du droit naturel, et de l'état de nature. Il s'in-
téresse aussi aux prémices de ce qui sera appelé
à compter du XIXème siècle le libéralisme. Ses
écrits sur la tolérance ne peuvent être disjoints
d'une période où s'opère un profond réajustement
des champs politiques et religieux. Dans l'op-
tique qui s'ouvre en partie grâce à lui, le politique
s'occupe du monde présent et la religion s'occupe
du monde de l'au-delà, les deux ne devant pas
interférer. Sa théorie politique s'oppose à l'abso-
lutisme qui se met alors en place en France et qui
échoue à s'imposer en Angleterre, en partie grâce
à lui. Il est aussi un des fondateurs de la notion
d'"État de droit".
Son "Essai sur  l'entendement humain" est un
ouvrage majeur dans lequel il construit une théo-
rie des idées et une philosophie de l'esprit. Tout
en s'opposant au matérialisme de Hobbes, il
considère que l'expérience est à l'origine de la
connaissance et rejette la notion d'idées innées
soutenue par Descartes. Sa théorie de la connais-
sance est qualifiée d'empiriste.

* Ephraïm Chambers, 1680 - 1740 est un édi-
teur et encyclopédiste anglais. Son Dictionnaire
universel anglais en 2 volumes illustrés, la Cy-
clopaedia ou Dictionnaire universel des arts et
des sciences (or an Universal Dictionary of Arts
and Sciences) parut à Londres en 1728 et fut
souvent réédité. Sa traduction en français
conduisit à l'élaboration d'un ouvrage bien plus
vaste, l'Encyclopédie de Diderot et D'Alembert.

* Thomas Whately 1726 - 1772, médecin,
homme politique et écrivain anglais, était mem-
bre du Parlement. Il avait été commissaire à la
chambre du commerce, secrétaire du Trésor sous

Lord Grenville et sous-secrétaire d'État sous
Lord North

* Le jardin d’Ermenonville : lieu pionnier en
France en matière de jardins à l’anglaise, le do-
maine d’Ermenonville, sous l’impulsion du mar-
quis de Girardin, demeure, en dépit des outrages
du temps, un témoignage magnifique de l’esprit
du XVIIIème siècle et, à plus forte raison, de son
visionnaire concepteur. Certes, aujourd’hui, le
nom de son créateur a été relégué derrière celui
du philosophe et écrivain Jean-Jacques Rousseau
qui passa là les dernières semaines de sa vie et y
fut ensuite enterré. Ce lieu splendide, marqué par
la pensée singulière du marquis, demeure au-
jourd’hui encore propice à la rêverie, à la dou-
ceur et à la méditation qu’il voulait encourager.

* Le Désert de Retz est un jardin anglo-chinois
créé à la fin du XVIIIème siècle par un aristocrate,
François-Nicolas-Henri Racine de Monville. Il
est aujourd’hui l’un des rares à subsister dans
une forme proche de sa création d’origine. Son
propriétaire-créateur le nomma Désert, à l’instar
de l’Alceste du Misanthrope de Molière, pour
évoquer ces endroits solitaires où, dès le XVIIème

siècle on aimait à se retirer et à recevoir sans éti-
quette. Établi dans un domaine de 40 hectares
situé en bordure nord de la forêt de Marly, à
Saint-Jacques-de-Roye (ou de Retz), dans la
commune de Chambourcy, le Désert de Retz ti-
rait son originalité de ses dix-sept fabriques et de
ses essences rares importées des quatre coins du
monde. Seuls les 20 hectares rétrocédés à la
commune de Chambourcy par le Golf de Joyen-
val sont aujourd’hui accessibles au public.

* René-Louis de Girardin 1735 - 1808, mar-
quis de Vauvray, poursuivit une brève carrière
militaire avant de devenir en 1766 seigneur d'Er-
menonville et créateur des jardins d'Ermenon-
ville. Premier jardin à l'anglaise sur le continent,
ce dernier fut à l'origine de la mode des jardins
paysagers anglo-chinois et exerça une influence
sur la création de parcs jusqu'au milieu du
XIXème siècle. Girardin avait aussi des ambitions
de philosophe, réformateur social et musicien,
entre autres, mais ne laissa aucune œuvre d'en-
vergure de ses autres domaines d'activités intel-
lectuelles.

* Sir Roy Colin Strong, né le 23 août 1935, est
un historien de l'art anglais, conservateur de
musée, écrivain, animateur et paysagiste. Il a
servi comme directeur à la fois de la National
Portrait Gallery et du Victoria and Albert Mu-
seum à Londres. Roy Strong a été fait chevalier
en 1982.

* Une fabrique de jardin était une construction
à vocation ornementale prenant part à une com-
position paysagère au sein d'un parc ou d'un jar-
din. Elle servait généralement à ponctuer le
parcours du promeneur ou à marquer un point de
vue pittoresque. Prenant les formes les plus di-
verses, voire extravagantes, les fabriques évo-
quaient en général des éléments architecturaux
inspirés de l'Antiquité, de l'histoire, de contrées
exotiques ou de la nature. Les premières fa-
briques sont apparues dans les jardins anglais au
début du XVIIIème siècle et se sont répandues
avec la mode des jardins paysagers. De vérita-
bles parcs à fabriques ont vu ainsi le jour au
cours des XVIIIème et XIXème siècles.

La tour tronquée

du désert de Retz.

Le palais de Sans-souci à Postdam.



Mercredi 24 juillet, de 14h30 à 16h30
Herbier aromatique pour les enfants de 3 à 6 ans
Un atelier pour découvrir les plantes aromatiques du jar-
din, les prélever et les rassembler dans un joli herbier in-
dividuel
7 € par enfant plus un adulte accompagnateur gratuit

Mercredi 31 juillet, de 14h30 à 16h30
Jardin miniature pour les enfants de 3 à 6 ans
Un atelier pour semer et planter des légumes, fleurs et
aromatiques… dans une petite barquette à remporter
chez soi.
7 € par enfant plus un adulte accompagnateur gratuit

Dimanche 4 août, de 16h30 à 20h
Visite guidée gourmande 
Balade Entre Vignes et Jardins, une autre façon de dé-
couvrir le Clos de la Roche et son jardin en terrasse, le
village ancien de Cohons et ses monuments historiques,
les vignes du domaine où est servie une collation gour-
mande avec les produits du jardin, puis retour par le Parc
des escargots.
L’animatrice de la médiathèque de Longeau invitera au
bien-être et à la relaxation avec la valise spéciale Média-
thèque départementale de Haute-Marne "pour lâcher
prise en famille".
15 € par personne

Mercredi 7 août, de 14h30 à 16h30
Jeu de piste
Jeu de piste autour des arbres et des végétaux.  Toutes
compétences seront mobilisées pour résoudre les
énigmes et s’orienter dans le Clos de la Roche et son jar-
din en terrasses au cours d’un après-midi récréatif.
7 € par enfant plus un adulte accompagnateur gratuit

Samedi 6 juillet de 16h à minuit
aux jardins en terrasses

Défilé de mode et bal populaire
par les Compagnies 

"Les Ateliers parallèles" 
et "Ça change un peu"

Départ à 16h au Grand Champ avec une créa-
trice Amélie Loisy et ses collections de robes
de mariée et autres vêtements aux détails dé-
calés. Puis jusqu’à 17h aux terrasses, une pe-
tite dizaine de tableaux de figurants costumés
et au milieu desquels le public déambule.
Jeux de bois anciens avec l’association
" Les Chats perchés " 
Pique-nique sur l’herbe avec produits locaux
ou sur table vers les cèdres.
Bal populaire vers 21 h en compagnie d’in-
terprètes de bal populaire "Slamino" et la
Cie "Ça change un peu" qui vous transpor-
teront avec fantaisie sur autant d’airs et de
rythmes d’hier pour une musique du monde
d’ici et d’ailleurs. Ça danse sur le parquet ciré
et dans les têtes !

Jeudi 18 juillet / vendredi 19 juillet 
samedi 20 juillet / dimanche 21 juillet

de 17h à 23h

LES JOYEUSES NOCTURNES

des pièces de théâtre et des concerts de

musique donnés dans les jardins par des

comédiens et des musiciens profession-

nels parfois rejoints par des troupes

amateurs locales.

Spectacle déambulation avec surprises
circassiennes, visuelles et musicales
« Mémoire du temps, temps suspendus» 

La Compagnie des Singuliers
de Vincent Berhault de 17h à 18h45
Restauration sur place (en sus) au retour de
la visite théâtralisée pour ceux qui le souhai-
tent.

Théâtre aux Jardins
À la rencontre de Louis Calaferte
2 pièces données en alternance les 4 soirées
par la Cie Résurgences pour découvrir cet
écrivain bourguignon 
« Les miettes » et « Clap et Black out »

Représentation à 21h.

Ciné soupe
" Mal de Maire au Beuchay "
Samedi 27 juillet de 20h à minuit

Rendez-vous aux jardins suspendus pour un
moment de cinéma à déguster en toute convi-
vialité.
Accueillis avec un bon bol de soupe bien fu-
mant, rejoignez-nous en famille, seul ou entre
amis, pour un film 100% Haute-Marne.

Les scènes ont été tournées essentiellement à
Aprey mais aussi pour d’autres à Langres, au
Fort de la Pointe de Diamant, au marché de
Chalindrey, à Voisines et au Lac de Villegu-
sien.
" Mal de maire au Beuchay " est un long-mé-
trage associatif et amateur qui raconte la
campagne électorale pour la mairie dans le
village de St-Hercin en Beuchay après la dis-
parition du maire.
Ce film constitue le 2ème opus des aventures
du Beuchay après " Le Beuchay, savoir-faire
et traditions " tourné en 2015. Ces deux films
ont été écrits et réalisés par Aurélien Aubry,
24 ans, originaire de Poinson-lès-Fayl.

Partager ses impressions et questions avant
et à l’issue de la projection en présence de
l’équipe de tournage, des acteurs, de son réa-
lisateur, autour d’un bol de soupe ! 
Voilà qui promet !

Jeux et musique au jardin
10 & 11 août 2019, 

à partir de 15h et jusqu'à minuit

Jeux en journée 
puis balade poétique nocturne 
avec contes et musique, chants
Jeux anciens toute la journée : quilles, boules,
pions, croquet... Questions pour un champi-
gnon toute la journée

Jardins des lumières départ à 21h
Balade nocturne au Clos de la Roche et son
jardin en terrasses dans leurs habits de lu-
mière tissés par 1 000 photophores.
Visite guidée autour de la nature et des
chauves-souris, ponctuée d’interventions so-
nores et musicales.
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Des week-ends festifs Des animations et visites guidées

FÊTE DES FRUITS ET LÉGUMES

13 octobre de 10h à 19h
au Clos de la Roche

La cinquième édition de la Fête des fruits et légumes ac-
cueille un village Made in Pays de Langres.  Les Jardins
suspendus de Cohons sont adhérents de la marque col-
lective qui unit et valorise les forces vives du territoire.
Le village rassemble nombre de producteurs locaux.
Qu’ils soient maraîcher, apiculteur, horticulteur, bras-
seur, pépiniériste, éleveur fromager, entreprise ou asso-
ciation, tous ont leurs racines profondément ancrées dans
la terre haut-marnaise et ont à cœur de faire partager cet
amour au plus grand nombre.

L’été aux Jardins de Cohons



LA PAROLE AUX ASSOCIATIONSpage 26

Le temps
Rencontres philosophiques de Langres

Créées en 2011, les Rencontres Philosophiques de Langres
(RPL) propose, pendant une semaine, de nombreux rendez-
vous de culture et de réflexion àpartir d’un thème qui change
chaque année. Dans la ville natale de Denis Diderot, autour
de sa date anniversaire de naissance, se rassemble un large
public composé de plusieurs milliers d’universitaires, cher-
cheurs, professeurs, formateurs et d’amateurs éclairés. Les
RPL sont organisées par la Ville de Langres en collaboration
avec le Forum Diderot-Langres.
A l’instar du propos de Denis Diderot dans «De l’interpré-

tation de la nature» qui déclare «Hâtons de rendre la phi-

losophie populaire…», les Rencontres Philosophiques de
Langres proposent une programmation culturelle riche, ou-
verte, festive et accessible à tous : lectures, expositions,
conférences, films, spectacles, visites, installations, librairie
philosophique…
De plus, du jeudi 14h au samedi 13h, les Rencontres ac-
cueillent le plan national de formation du ministère de l'édu-
cation nationale à destination des professeurs de
philosophie, mais également à d’autres professeurs, inspec-
teurs, personnels de direction avec un colloque comportant
10 conférences ouvertes à tous et 5 séminaires accueillant
professeurs, inspecteurs et quelques auditeurs libres.

Contact : Coordination Rencontres Philosophiques de Langres

Maison du Pays de Langres Square Olivier-Lahalle 52200 LANGRES

chantal.andriot@langres.fr    Tél : 03 25 87 60 34 / 06 78 06 60 04

En effet, réaliser ce cadran re-
présente une véritable ga-
geure. Il comporte en tout 19
cadrans solaires. Pour les ac-
cueillir, il faut disposer d’un
objet présentant de multiples
faces. Ici, il s’agit d’un rhom-
bicuboctaèdre. Derrière ce
mot sorti de nulle part, il y a
une réalité beaucoup plus sim-
ple. Il suffit d’imaginer un
cube dont toutes les arrêtes
sont rabotées "à 45°" Puis,
après ce traitement, il faut ara-
ser les huit sommets créés qui
deviennent autant de trian-
gles. Au final, l’objet présente
26 faces réparties en 18 carrés
et 8 triangles. Les cadrans so-
laires prennent place sur 16
carrés tandis que les 8 trian-
gles reçoivent des dessins al-
légoriques des 8 planètes du
système solaire. Il reste trois
cadrans qui sont disposés sur
le support. L’objet est conçu
pour la latitude de 45°, la lati-
tude de Bordeaux. Il faut bien
sûr l’orienter convenable-
ment. Il est exclu d’utiliser
une boussole. Ce serait faire
offense à la règle qui veut que
le fonctionnement de l’objet
doive tout au seul soleil.
Alors, ce rôle de boussole est
dévolu à deux cadrans hori-
zontaux "combinés" présents
sur le support. Ils reposent sur
deux principes différents. De
ce fait, si l’un et l’autre affi-
chent la même heure, alors
l’ensemble du cadran est
orienté selon la direction dési-
rée, c'est-à-dire "plein sud".
Dés lors, chacun des autres
cadrans peut indiquer l’heure
solaire en toute rigueur. Ils ont
leur domaine de compétence
individuel. Ceux qui sont dis-
posés vers l’est fonctionnent
le matin, à partir du lever du
soleil. Evidemment, ceux qui
se trouvent de l’autre côté et
regardent l’ouest travaillent
l’après-midi jusqu’au coucher
du soleil. On comprend faci-
lement que ceux qui sont
orientés vers le sud, les ca-
drans méridionaux, donnent
l’heure solaire du matin au
soir. Il est plus insolite de
trouver des cadrans solaires
orientés vers le nord. Ce sont
les cadrans septentrionaux. Ils
fonctionnent tôt le matin et

tard le soir et uniquement au-
tour du solstice d’été.
Au premier regard, le cadran
à faces multiples semble com-
plexe. Mais il y a une manière
particulière de le considérer
qui facilite grandement sa
compréhension. Il suffit
d’imaginer une petite terre ca-
chée à l’intérieur. La face su-
périeure du cadran est
horizontale. On l’imagine
ainsi, sur la petite terre, à mi
chemin du pôle et de l’équa-
teur. Alors, la face qui la pré-
cède, décalée de 45°, serait
disposée horizontalement sur
le pôle. Celle qui la suit, elle
aussi décalée de 45°, serait
horizontale sur l’équateur.
Ainsi, de proche en proche, on
parvient à attribuer à chacune
des faces une position sur la
petite terre où cette face cor-
respond à un cadran horizon-
tal. Cette "astuce" révélée
casse un peu le mystère auréo-
lant l’objet. Mais elle ajoute
aussi une autre dimension tout
autant magique. Elle révèle la
possibilité de traiter tout ca-
dran, quel qu’il soit, comme
un cadran horizontal disposé
quelque part sur la terre. Ce
mode de réalisation est au
cœur de l’ouvrage de Michel
Steiner. Il trouve dans le ca-
dran à multiples facettes un
terrain d’expérimentation
idéal.
Le cadran à facettes offre
aussi la possibilité de "se faire
plaisir" avec la réalisation de
cadrans inhabituels. C’est
ainsi que la face supérieure est
un cadran d’heures sidérales.
Ce sont des heures comptées
comme si les étoiles jouaient
le rôle du soleil. On utilise
l’ombre due au soleil, mais on
lui fait dire autre chose que
l’heure solaire. Il y a aussi, sur

le support, un cadran indi-
quant les heures antiques. La
durée d’ensoleillement dans
l’antiquité était toujours de 12
heures, quelle que soit la sai-
son. En été, les heures étaient
très longues, tandis qu’en
hiver, elles étaient très
courtes. Midi, le milieu du
jour selon l’étymologie, était
à 6 heures toute l’année. Il
s’agit, avec ce cadran, de ren-
dre un hommage aux "cher-
cheurs" de l’antiquité qui nous
ont légué l’art de la gnomo-
nique, la science des cadrans
solaires.
Ce cadran à facettes est aussi
la matérialisation d’un para-
doxe. En effet, pour réaliser
cet objet destiné à compter les
heures, il ne faut pas compter
les siennes. Il est impossible
de savoir le temps passé à
concevoir, calculer et réaliser
les faces, certainement plu-
sieurs centaines d’heures sur
plusieurs mois. Un temps
d’autant plus long qu’il a fallu
trouver les techniques pour
travailler et graver le laiton, le
matériau choisi.
Enfin, il reste une dernière
épreuve, peut-être la plus dif-
ficile. Il s’agit de l’évaluation
de la beauté de l’objet par les
proches. Son avenir dépend
d’un critère : l’esthétique. Il
est aujourd’hui bien exposé
aux yeux de tous dans la mai-
son familiale. Michel Steiner
peut être rassuré, l’examen a
été réussi.

Annick Doucey

Site de présentation du livre,

Cadran solaire, théâtre l’ombre :

https://sites.google.com/site/

cadransolairemichelsteiner/

Contact

cadranssolaires52@gmail.com

Comment lancer un défi au temps ?
Après avoir écrit un livre sur les cadrans solaires intitulé,
Cadran solaire, théâtre de l’ombre, Michel Steiner, de Ville-
gusien, s’est aventuré dans la réalisation d’un cadran très
particulier. Il s’agit là du genre de défi qu’on se lance pour
se prouver à soi-même qu’on est capable de le relever.



C’est un projet tripartite qui
est à la base de ce succès.
Mais l’idée a germé à l’ori-
gine à Orcevaux qui a, dans
le passé, organisé à plusieurs
reprises un "Bike n’ Run",
course compétition à deux,
avec relais. Seulement l’es-
prit "compétition" n’appor-
tait pas toute satisfaction et
donc est née l’envie de met-
tre sur pied une épreuve ou-
verte à tout public, tous
niveaux, un vrai rassemble-
ment pour sportifs aguerris
ou simples amateurs : une
journée de détente, convi-
viale, avec, en sus, une ar-
rière-pensée forte : animer et

faire découvrir le territoire
du sud haut marnais, mettre
en valeur notre patrimoine…
Mission accomplie : les avis
recueillis en témoignent :
"Beau parcours ! Génial ! "
La rubrique "A améliorer" ne
comporte à ce sujet aucune
mention.
C’est à Orcevaux, donc, au
mois d’août, que l’idée a
germé, et plus particulière-
ment dans l’esprit de Phi-
lippe Gillet, grand sportif
s’il en est, désireux de pro-
mouvoir une belle manifes-
tation collective d’activités
physiques. Et puis, dans le
village, il sait pouvoir comp-
ter sur une solide équipe de
bénévoles. "Ici, les choses

sont faciles. Tout le monde

s’y met et chacun sait ce

qu’il a à effectuer, analyse,

anticipe, et fait face aux dif-

ficultés rencontrées aussitôt

voire même avant qu’elles se

présentent ".

Côté purement local, les
choses étaient donc envisa-
geables. Mais le projet était
ambitieux : relier le lac de la
Vingeanne à celui de la
Mouche. Et ce choix n’était
pas déterminé par hasard. A
Saint Ciergues, Philippe Gil-
let a un ami qui partage avec

lui le goût du sport et le
même désir de "construire",
d’animer, de rassembler :
Michel Fèvre, bien connu à
la Montagne pour son rôle de
commentateur disert et
éclairé le jour du Raid de
Villgu. Un bonne équipe
donc, chacun connaissant
bien son secteur, à laquelle
s’est joint Stéphane Qué-
queville, animateur Mon-
tagne à la Base de Voile.
Outre ses connaissances du
terrain et des disciplines
sportives envisagées, chacun
entraînait avec lui sa cohorte
de bénévoles (110 au total
ont été sollicités, répartis en
divers lieux, pour diverses
fonctions) et ses "lieute-
nants", chargés de responsa-
bilités spécifiques. Ainsi se
trouvaient concernées avec
leur "chef" 3 associations :
l’ASLO d’Orcevaux, le VCL
(Vélo Club Langrois) et la
Montagne auxquelles se sont
joints les Foyers Ruraux de
la Vingeanne : un groupe très
organisé dès le départ : de
nombreuses réunions de tra-
vail se sont succédées (la
première dès le 20 novem-
bre), pour définir la réparti-
tion des tâches : 
Reconnaissance de parcours,
choix des circuits, prévision
des mesures de sécurité et de
signalisation, balisage, ins-
criptions, organisation des
épreuves, ravitaillement, col-
lation, communication (3500
flyers ont été distribués !)

Et un partage des rôles :
- David Riotot, assisté de
Véronique Gauvain, était
affecté à l’intendance : un
poste lourd prévoyant la res-
tauration à Orcevaux et 5
points de ravitaillement sur
le parcours. Mais, à Orce-
vaux, avec 25 bénévoles tou-
jours partants, on sait faire.
Là aussi, les commentaires
reçus vont dans ce sens : 
"Beaucoup de choix ! Très

bien ! De bonnes choses à

manger comme à boire !

Super ! Efficace ! Rapide !

Bien réconfortant ! Par-

fait ! "
- Au contact avec les spon-
sors : Eric Boisselier, prési-
dent de l’ASLO.
- A la gestion des bénévoles
et à l’organisation des signa-
leurs : Jérôme Maillot, Mi-
chel Fèvre, Emmanuelle
Savet.
- Et, toujours, aux  inscrip-
tions, l’indétrônable, parce
que parfaite à ce poste, l’ef-
ficace, souriante, aimable
Sylvie Liégey.

Beaucoup de travail, une
copie bien préparée, mais
une belle récompense ! 
Autre point positif très ap-
précié : l’adhésion rencon-
trée dans les villages
traversés : un grand nombre
de maires ont vraiment joué
le jeu et apporté leur aide
bien volontiers, tout comme
certains habitants sensibili-
sés. Ce qui a valu (à nou-
veau !) les appréciations
suivantes : Bonne signalisa-
tion ! Parcours bien balisé,
bien sécurisé ! Signaleurs
placés là où il fallait ! Béné-
voles aux endroits dange-
reux ! Toujours quelqu’un au
passage des routes ! Beau-
coup de bénévoles au top !
Quant au parcours, sans pré-
senter de passages réelle-
ment ardus, mais avec quand
même quelques belles mon-
tées, il utilisait essentielle-
ment chemins de bois et
chemins blancs, et permettait
la découverte de plusieurs
points de vue (Orcevaux,
Verseilles, Noidant-le-Ro-
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La Mougeanne, une belle aventure collective !
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Lionel Blanchot, directeur de l’association La Montagne

et de jeunes bénévoles pointent l’arrivée des vététistes.

Claude Blanchot, Maire d’Orcevaux participe au départ

des randonneurs sur le circuit de .... kms

Pour un coup d’essai, ce fut un coup de maître que lais-

saient prévoir les 200 préinscriptions : lors de sa pre-

mière édition, le 14 avril dernier, la Mougeanne a

rassemblé 528 concurrents, un résultat au-delà des es-

pérances des organisateurs qui en visaient 350, mais

dont l’ambition maintenant est d’atteindre les 800… et

peut-être plus, pourquoi pas ? Au vu de la satisfaction

générale manifestée dans

les fiches d’évaluation re-

mises à chaque participant

et dont le retour a été très

flatteur, tous les espoirs

sont permis.

Syvie Liégey et Michel Bohn aux inscriptions

Philippe Gillet, à l’accueil,

présente les circuits 

et donnent les consignes.

14 villages traversés

Orcevaux
Flagey
Baissey
Vesvres-sous-Prangey
Villegusien-le-Lac
Percey-le-Pautel
Longeau
Verseilles-le-Bas
Verseilles-le-Haut
Brennes
Noidant-le-Rocheux
Vieux-Moulins
Perrancey
Saint Ciergues

Epreuves et nombre de participants

Mougeanne Raid Extrême : 65 km, 900 m de dénivelé : 60
Rando Mougeanne : 45 km, 500 m de dénivelé : 152
Mougeanne Découverte : 35 km, 300 m de  dénivelé : 96
Mougeanne Familiale : 15 km Un enfant + un parent 
Départ groupé,  Rando accompagnée : 59
Mougeanne Balade : 12 km : 157
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Avec la création d’une résidence intergénérationnelle 
"Les 3 Margelles" en plein centre du vieux Langres,
l’association Habitat et Humanisme Haute-Marne cherche à
prévenir l’isolement et l’exclusion de personnes fragilisées
par la vie. 

L’objectif de cette résidence est de favoriser
l’insertion sociale par le logement et de créer
un lieu ouvert sur la ville. 
Située au cœur du vieux Langres, au 12 rue
Pierre Durand à Langres, cette résidence ac-
cueille des publics habituellement logés sé-
parément : 
Des jeunes de 18 à 25 ans aux portes de leur
vie adulte, en stage ou formation profession-

nelle
- des personnes âgées isolés ne pouvant se
maintenir dans leur logement 
- des familles monoparentales dans l’appren-
tissage de leur rôle de parents 

L’originalité de ce projet, outre sa beauté ar-
chitecturale, est de proposer un lieu d’accueil
et un accompagnement adapté pour les pa-
rents isolés et leur enfant, dans un départe-
ment où ce soutien manque cruellement.

Un salarié épaulé par une équipe de béné-
voles assure présence et écoute auprès des
résidents et veille à favoriser l’implication
des habitants dans leur lieu de vie.
Avec ce projet, Habitat et Humanisme

Haute-Marne cherche à prévenir l’isole-
ment et l’exclusion de personnes fragilisées
par la vie. En intégrant à cette résidence
l’Espace Parent’aise, lieu d’accueil ouvert
à tous les habitants du territoire, (installé
dans la salle de convivialité de la Resi-
dence), deux axes particuliers seront travail-
lés : 

- le vieillissement, dans un objectif de pré-
vention des risques liés à l’isolement et la
précarisation des personnes âgées. 
- la parentalité, avec la création d’un Lieu
d’Accueil Enfants Parents LAEP , dont la
porte-ouverte a eu lieu le samedi 27 avril.
C’est un espace d’accueil, aménagé pour les
petits de la naissance à 4 ans accompagnés
d’un adulte pour partager un moment en-
semble, faire une pause. 
C’est un espace convivial, on vient à l’heure que l’on veut, on reste le temps que l’on
veut, sans inscription. Deux accueillants sont formés à l’accueil et sont toujours disponible.
Celui-ci est ouvert le lundi et mercredi de 15h à 18h et le dernier samedi de chaque mois,
pour les enfants de 0 à 5 ans accompagnés par leurs parents. 
Pour plus d’informations sur le LAEP, 

prendre contact avec Dominique Rigollot, responsable, tél. : 06 66 62 86 14.

cheux, les digues de Saint Ciergues et Villegusien). Lui aussi
a recueilli bien des suffrages : Panorama superbe ! Très beau !
Il faut dire que ce jour-là, le soleil, lui aussi, s’était joint au
rendez-vous, et, s’il n’empêchait pas de ressentir le froid aux
mains particulièrement, il soulignait les beautés de la nature
qui s’éveillait en ce début de printemps.

Donc la première Mougeanne fera date par sa réussite et par
la satisfaction ressentie par ses organisateurs : l’équipe toute
entière s’est signalée par ses initiatives, sa bonne entente, sa
cohésion. " Je ne suis pas surpris ", déclare Philippe Gillet.
Tout le travail réalisé en amont, la réflexion qui a été consa-
crée, la préparation minutieuse ont porté leur fruit.

Alors rendez-vous à l’année prochaine : le 3 mai 2020,
pour une nouvelle édition encore plus peaufinée !
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Habitat et Humanisme à Langres

Michel Fèvre du Vélo Club Langrois

près du réservoir de la Mouche à Saint-Ciergues

L’occasion

pour 

Stéphane Quéqueville

de faire découvrir 

le VTT AE

avec 

assistance électrique

et d’accompagner 

les volontaires !

La résidence comporte 9 logements auto-
nomes : 5 T1 dont un accessible aux per-
sonnes à mobilité réduite, 2 T2 duplex,
2 T3 dont 1 grand duplex.

Pour connaitre la disponibilité des logements,

prendre contact avec Théo Brusse, gestionnaire

social des 3 Margelles, tél. : 06 67 15 19 06.

A propos d’Habitat et Humanisme Haute-Marne 
Créée en 2010 et implantée sur la commune de Langres, Habitat et Humanisme Haute-
Marne est animée par une équipe d’une trentaine de bénévoles engagés en faveur du loge-
ment et de l’insertion des personnes en difficulté.

C’est l’une des 55 associations du Mouvement Habitat et Humanisme fondé par Bernard De-
vert en 1985, qui œuvre depuis 34 ans en faveur du logement et de l’insertion des personnes
en difficulté. Depuis sa création, il a logé et accompagné plus de 23000 familles sur le che-
min de la réinsertion.

Des espaces collectifs sont aménagés pour
favoriser le vivre-ensemble et créer du lien
entre les résidents : salle de convivialité,
jardins, buanderie,  gîte d’accueil pour les
proches, jardin partagé ouvert sur le
Grand Langres.



"Ma belle planète" pour l’’accueil de loisirs 

de Longeau a accueilli 19 enfants, de 4 à 12 ans, à la salle
des fêtes de la commune.
Les enfants ont pu fabriquer des planètes en carton peintes,
créer des têtes "patates", des bonhommes en pots en terre
cuite, des cadres en bois flotté. Au programme également des
jeux pré -sportifs, une sortie au Planétarium de Dijon avec la
découverte des différentes planètes, l'univers des roches, la
projection d' un film et un pique-nique dans les jardins bota-
niques !
En fin de semaine, sortie à Varennes-sur-Amance où l'Asso-
ciation Natur'ailes a fait découvrir la diversité des plantes aro-
matiques et permis aux enfants de se familiariser au monde
des petites bêtes.
Une semaine très enrichissante placée sous un temps propice,
avec à son bord Alexandra, pour qui c’était la première expé-
rience en direction bien accompagnée par Céline et entourée
de Camille et Alexandra.

Alexandra Gillot

Le lundi matin après la présentation de
l'accueil de loisirs, les 19 jeunes (8 gar-
çons et 11 filles de 8 à 12 ans) ont fait
un grand jeux de connaissance. L’après
midi : canoë pour profiter du soleil et
faire découvrir le lac.
Tous les matins, c’était la pratique
d’une activité en 2 groupes : 9 pour le
stage foot et 10 pour la gymnastique.
Les après-midis, initiation et tournoi de
tir à l'arc, jeux nautique en canoës,
grands jeux de défis. 
Les jeunes on beaucoup apprécié cette
alternance d'activités sportives avec un
choix de stage en matinée et l'après
midi en activité de plein nature. Avec
comme double objectif, de les faire progresser
dans l’activité choisie et de les ouvrir sur une pra-
tique de découverte sur les activités de l'après
midi.
La semaine s’est terminée par le mini raid en bi-
nôme où il fallait enchainer parcours de gymnas-
tique, parcours en canoës, tir à l'arc et jeux de

défis avec un grand goûter et la remise de mé-
dailles.
On peut noter le bon fonctionnement et l'intérêt
de la navette avec Saints-Geosmes-Villegusien
qui a permis à 8 jeunes de profiter de cet ALSH.
La halle de la forme et de la santé est toujours un
gros plus dans le fonctionnement avec ses nom-
breux espaces et salles.
L’équipe d’animation, composée d’un animateur
foot, d’une animatrice spécialisée gymnastique
et d’un directeur (spécialisé pour les activités
nautiques et sportives), a utilisé ses compétences,
ses connaissances et a apporté tout son savoir aux
jeunes qui sont repartis le vendredi soir avec
plein de bon souvenirs.

Stéphane Quéqueville
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Avec le soutien

de la DDCSPP  52 

service Jeunesse, Sports,

Vie associative, 

Conseil Départemental 

de Haute-Marne

Caisse d’Allocations Familiales

de Haute-Marne

Communauté de Communes

Auberive Vingeanne 

Montsaugeonnais

Commune de Longeau

Commune de Saints-Geosmes

Association La Montagne :
retour sur les accueils de loisirs

du printemps

Un accueil sportif à Villegusien

A 2 mains à Saints-Geosmes
Deux semaines bien remplies pour les 25 enfants présents avec
des activités manuelles, du bricolage, une journée à la Maison
de Courcelles autour du cirque où chaque enfant a pu s'initier
aux différentes disciplines des ars du cirque, de la cuisine, de la
couture avec Lucile, intervenante plasticienne.
Puis place aux marionnettes, à une sortie à Chaumont au Kidoo
park pour les petits et au laser game pour les plus grands a ravi
les 15 enfants présents la 2ème semaine. Le jeudi, c’était le
grand jour avec le spectacle présenté aux parents. 

Erika Weber

Un Escape Game à Dijon !
7 jeunes se sont mis dans la peau d'explorateurs et d'enquêteurs
pour résoudre les énigmes et sortir à temps  des salles du 221B
Baker Street. (La malédiction du pharaon ; le bureau d'Iren Adler
; l'alchimiste de l'Orient Express). Après un bon repas, balade
dans le centre de Dijon et un petit tour de shopping.

Fabien Aubry

Rando Sport et Nature
8 jeunes de l'association La Montagne ont participé à cette nou-
velle édition de la RSN mis en place par les foyers ruraux. Au
programme cette année, canoé et multi jeux sur le lac de la Vin-
geanne. Parcours VTT jusqu'à la Maison de Quartier à Langres.
Le premier soir les jeunes ont participé à une veillée autour du
patrimoine Langrois. Le deuxième jour, parcours de Langres à
Rolampont avec une pause au Fort de la Pointe du Diamant et
veillée festive autour de la musique.
Le dernier jour, détente avec une multitude de jeux proposés par
les animateurs. Une très bonne édition qui a réuni 40 jeunes.

Fabien Aubry



L’association La Montagne propose, pour les enfants et les
jeunes de 4 à 17 ans, des accueils de loisirs de proximité mais
également des séjours et mini-camps en contribuant ainsi à
l’animation et au développement du milieu rural. 
A travers ces temps de loisirs éducatifs, nous permettons à de
nombreux enfants et les jeunes de vivre des aventures collec-
tives et de se construire en développant la coopération, le res-
pect des autres, en valorisant les apprentissages, la créativité,
en encourageant l’autonomie, la responsabilisation, la prise de
parole, la prise d’initiatives.
Chaque semaine est préparée par une équipe qualifiée (direc-
teur et animateurs) dans le plus grand soin pédagogique et sé-
curitaire afin que les enfants passent d’agréables moments de

vie collective avec d’autres enfants et adultes.
Les inscriptions sont prises à la semaine, chaque équipe développe son projet du lundi au vendredi.
N’hésitez pas à nous rencontrer : permanences lundi mardi mercredi vendredi de 15h -18h

Bonnes vacances à tous !  Lionel Blanchot, directeur de La Montagne
Association La Montagne  bât. périscolaire, 8 rue de Lorraine 52 250 LONGEAU

tél. : 03 25 87 16 72   montagne-lionel@orange.fr

Une plaquette détaillée est à votre disposition auprès de l’association la Montagne,
vous pouvez aussi la télécharger à partir du site internet http://journal.vivreici.free.fr/
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Les vacances tout un programme avec les associations !
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Semaines sportives à Villegusien

base de voile et halle de la santé et de la forme

activités sportives au choix et une dominante
- du lundi 8 au vendredi 12 juillet :
activités nautiques (catamaran, canoë, paddle...)

aventure, (construction de cabanes, techniques pour allumer un feu, re-

pérer des empreintes d’animaux...) arts du cirque ( jonglerie équilibre,

mise en scène...)

- du lundi 15 au vendredi 19 juillet : foot (jeux ludiques, techniques, quiz, matchs...), sports
américains (basket-ball, hockey, baseball, golf...), pêche (différentes techniques sur le canal et le lac)

- du lundi 22 au vendredi 26 juillet : activités nautiques, escrime (jeux ludiques, techniques,

assauts...) rollers (parcours d’habilité, petits jeux, relais, basketball roller...)

- du lundi 29 au vendredi 2 août : activités nautiques, tir à l’arc (jeux ludiques, techniques,

biathlon...) raquettes (tennis, badminton, beach tennis...)

- du lundi 5 au vendredi 9 août : activités nautiques, sports de plein air (VTT, voile, baptême

de l’air...), sports de plage (ultimate, beach tennis, beach volley, touch-rugby...)

3 séjours avec le Centre d’Initiation à la Nature d’Auberive

du lundi 8 - 14h au mercredi 17 juillet - 15h
Le chantier Jeunes pour expérimenter l’engagement bénévole et collectif !
ouvert à 20 jeunes, filles et garçons, à Auberive, dans une superbe région vallonnée et forestière
Construire de ses propres mains, c’est aussi se construire. Construire ensemble, c’est encore plus
fort : construction d’une cabane pour accueillir des petits animaux d’élevage moutons et poules,
réalisée avec des matériaux locaux (pierre, bois, torchis de paille, tuiles de bois…) derrière la
maison forestière de Charbonnière. Demi journées de travail sur le chantier, demi journées pour
découvir la nature, découvrir le château fort de Guédelon dans l’Yonne.
Hébergement : à Praslay (6 kms d’Auberive) sous tentes à coté de la salle de convivialité où les repas se-
ront préparés et pris. 

Le p’tit bivouac du samedi 20 -14h  au samedi 27 juillet - 15h 
Des vacances dans la nature en compagnie des ânes et des animaux de la ferme, pour vivre avec les
copains et les copines une semaine de jeux, de découvertes, d'émerveillements.
Hébergement sous tentes, à Praslay. 
Activités de découverte de l'environnement : découverte des animaux (ânes, animaux sauvages, ferme),
feux, Land art, musique verte, observation du ciel…
Activités de pleine nature : bricolages nature (totems, table à feu, costumes, fusains, lucioles), découverte
de cabanes nature et construction de cabanes, nuit en cabanes, cuisine sur le feu, balade nature avec les ânes 
Activités collectives et d'expression : participation à la vie collective (repas, montage des bivouacs, ...),
soins aux ânes, jeux et grands jeux, coins de vie intérieurs et extérieurs ( lecture, jeux, peinture, bricolage...)

Treck ânes Nature ! un séjour semi itinérant avec ânes et cabanes
au départ dePraslay du dimanche 28 au dimanche 4 août

Le temps de prendre en main les ânes et nous partirons sur les chemins pour traverser le futur parc na-
tional dans le sud du département de la Haute-Marne. Les ânes portent nos affaires ce qui nous rend
plus autonome pour aller d’un endroit à un autre. De belles rencontres nous attendent. Le séjour se
déroulera comme un grand jeu avec des anecdotes à trouver… pour trouver son chemin ! 
Tous les 2 jours, les jeunes reprennent les ânes pour avancer dans l’itinéraire en trouvant les indices ! 

inscriptions : CIN Auberive - Ligue de l’enseignement 52

Maison de Pays – BP 9 - 52160 AUBERIVE       Tél : 03 25 84 71 86      cin.auberive@ligue52.org

8/15 ans
Conditions :

posséder
une attestation

de test 
nautique

Des séjours (nuits sous tentes) 

avec l’association La Montagne

" Les dents de l’Ardèche" 
Séjour jeunes

du dimanche 7 au dimanche 14 juillet 
hébergement à Rosières au camping Le Grillou
Descente en canoé de l’Ardèche en intégrale sur 2 jours avec
nuit en bivouac ! Sport et fous rires garantis ! 
Journée dans les Cévennes entre canynoning et via ferrata : 
chacun pourra profiter de ces activités selon son niveau.
Et pour se détendre un peu, baignades, ballades, jeux, soirées...

Séjour artistique 
à Villegusien & Cohons

du lundi 8 au vendredi 12 et du lundi 15 au samedi 20 juillet
Durant les 2 semaines (11 jours), en matinée : initiation au théâtre
avec Laurence Boyenval et Sylvain Marmorat, comédiens profes-
sionnels de la Cie Résurgences, et participation aux 4 représenta-
tions des Joyeuses Nocturnes données en soirée dans les jardins
de Cohons jeudi 18, vendredi 19, samedi 20 et dimanche 21 juillet
(les jeunes seront accompagnés le dimanche soir par leurs parents). en après-midi :

jeux, activités nautiques (paddle, voile…) et sports de pleine na-
ture (sortie VTT, orientation, tir à l’arc), sortie en parc aventure.
en soirée : grands jeux, matchs d’impro et sortie nocturne en
canoë sur le lac de la Vingeanne.

2 séjours multiactivités sportives
à Villegusien

du lundi 8 au vendredi 12 juillet
et du lundi 15 au vendredi 19 juillet
Se dépenser entre copains, pratiquer sa passion ou découvrir une
activité. 
Tous les matins les jeunes pourront s’initier au choix : 
du 8 au 12 juillet : planche à voile, catamaran, canoë, paddle,
art du cirque (jonglage, équilibre…) à l’aventure-nature avec
construction de cabanes, technique de préparation d’un feu…
du 15 au 19 juillet : football (travail technique, jeux et matchs),
pêche (découverte des diverses espèces, technique au bord du
canal), sports américains (base ball, hockey…)
Les après midis place à la découverte d’autres activités : jeux
nautiques, accro-branche… temps de détentes avec baignade et
jeux. Soirées jeux et spectacle.

Séjour sports & découvertes
dans le Jura

du dimanche 21 au vendredi 26 juillet
hébergement au camping municipal Le champ de Mars

à Saint Laurent en Grandvaux dans le parc naturel régional du Haut-Jura

Un séjour de sensations et de sports : initiation à la via Ferrata
et au vélo de descente permettront à chacun de découvrir des
sensations nouvelles,les pieds sur terre, la tête en l’air... 
Un séjour de découverte de la nature, sensibilisation à la pro-
tection de l’environnement,& découverte des caves d’affinage
du Comté au Fort des Rousses 
Un séjour de détente : baignade, grands jeux et veillées
Un séjour pour apprendre à vivre ensemble : partage, rencon-
tres, participation à la vie quotidienne (cuisine, repas, vaisselle...)

Rendez-vous pour des vacances inoubliables !

Mini -Séjour " Les pieds dans l’eau " 
au coeur de la Bresse
du lundi 29 juillet au jeudi 1er août

hébergement au camping de la Plaine Tonique à Malafretaz

Une première expérience de vie en groupe avec les copains
et 3 nuits sous tentes. Jeux aquatiques (espace avec jets, pis-
cines…), toboggans géants, sports nautique sur lac, jeux de bal-
lons, découverte du patrimoine local. Soirées jeux et spectacle.

Association La Montagne
bât. périscolaire, 8 rue de Lorraine 52 250 LONGEAU
tél. : 03 25 87 16 72       montagne-lionel@orange.fr

14-17 ans

8-14 ans

12-16 ans

11-14 ans

7 - 11 ans

12 - 15ans

7-11 ans

13 - 17 ans
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Accueils de Loisirs Sans Hébergement pour les enfants de 4 à 12 ans

à Saints-Geosmes

Semaine du 8 au 12 juillet

Les artistes en herbe pour les 4/6 ans

Place à la peinture, dessin, poterie, musique pour laisser
libre cours à son imagination !
Semaine de la découverte pour les 7/9 ans

Activités artistiques, culturelles, ludiques et sportives : cui-
sine, sortie et jeux en forêt, Land Art, initiation à l’escrime,
sortie vélo, découverte de l’éco vannerie, du graff et des
jeux anciens.
Sur les traces du sorcier Harry  pour les 10/12 ans

Un plongeon dans l’univers d’Harry Potter : magie, amé-
nagement du centre de Poudlard, fabrication de chau-
drons et potions magiques, initiation au Quidditch,
activités manuelles, grand jeu "Journée coupe de feu".
Mystère à Langres ! 

pour les enfants de 7 à 12 ans 

une rencontre des Accueils de Loisirs du Pays de Langres

les 11 et 12 juillet (avec nuitée) 

Soirée avec les familles à l’accueil de loisirs !

Semaine du 15 au 19 juillet

Le monde aquatique pour les 4/6 ans

Activités manuelles, bricolages et jeux pour découvrir et
apprendre tout en s’amusant ! Jeux d’eau, baignade et pe-
tites olympiades au programme.
Voyage dans le temps pour les 7/9 ans 

A travers différentes époques : les dinosaures, les romains,
le Moyen-Age... Fouille archéologique et découverte de
l’héraldique (science des armoiries) avec Pernette.
Jeu de piste et nuit(s) sous tente au lac de Charmes.
Notre planète pour les 10/12 ans 

Un programme nature et environnement : construction
d’une banquette en palettes avec ses coussins, atelier cou-
ture avec Lucile, fabrication d’un hôtel à insectes, activités
et créations avec du matériel de récupération, Land Art,
jeux et sports de plein air, sortie vélo et baignade.

Semaine du 22 juillet au 26 juillet

Le Far West pour les 4/6 ans

A la conquête de l’ouest : cuisine, danse country, déguise-
ments, bricolages, petits jeux et chants !
Mini camp au centre équestre à Varennes/Amance 
(2 jours / 1 nuit)

Vive les vacances pour les 7/9 ans 

Des activités à la carte : sortie vélo, jeux d’eau, ventrigliss,
baignade, fabrication de cerf-volants, expérience sur l’air,
rallye photos et grand jeu : " A Saints-Geosmes tout est per-
mis ! " Voile à la base nautique de Villegusien.
Saints-Geosmes fait son cirque pour les 10/12 ans

Initiation aux arts du cirque : acrobaties, équilibre, jonglage
et adresse. Fabrication d’instruments de jonglage,
d’échasses, atelier maquillage, grand jeu - parcours du
cirque, concours de mimes et élection-clown !

Semaine du 29 juillet au 2 août

Nos amis les animaux pour les 4/6 ans

Bricolages, peinture, fabrication de pâte à modeler, marion-
nettes, petits et grands jeux, comptines et danses.
Grande promenade avec les toutous ! 
Saints-Geosmes TV pour les 7/9 ans

Sketchs filmés, jeux à partir d’émissions TV connues : cui-
sine, énigmes, jeu de piste, olympiades, épreuves. Sortie
cinéma et visite des coulisses du New Vox à Langres.
Sports and co pour les 10/12 ans 

Semaine sportive : sports innovants, tournois, olympiades,
sortie vélo, baignade, voile. Avec un mini camp ouvert aux
jeunes jusqu’à 14 ans

3 jours 2 nuits dans un camp nature éphémère
installé sur le secteur de la Vingeanne.

Spectacle et pot de fin de centre !

à Orcevaux

Semaine du 8 au 26 juillet
Prépare tes valises pour les 4/12 ans 
En route pour l’aventure, durant 3 semaines 
autour du Monde avec leurs complices 
- Visite de la citadelle de Besançon avec la décou-
verte du jardin zoologique et pour les plus grands un
escape Game.
- Musiques & batucada : fabrication d’instruments à
base de matériel de récupération puis défilé petits et
grands au rythme de la samba. 
- A l’heure espagnole : ateliers cuisine ( tapas, faji-
tas… ) & danses…et en soirée, 

le jeudi 21 juillet, avec les parents 

veillée espagnole & paëlla géante

suivie d’une nuit au centre.
- A l’aventure, s’entrainer et se dépasser pour évoluer
d’arbre en arbre sur un parcours d’accrobranche.
- Grand jeu de culture générale sur les coutumes, cul-
tures et danses du monde sous forme de jeux télévisés !
Mystère à Langres ! 

pour les enfants de 7 à 12 ans 

une rencontre 

des Accueils de Loisirs du Pays de Langres

les 11 et 12 juillet (avec nuitée) 

Semaine du 29 juillet au 2 août 
Sports et marionnettes pour les 4/12 ans 
Jeux d’adresse, d’opposition et de coopération
ateliers théâtre et marionnettes...
vont rythmer la semaine 
Préparez la crème solaire pour les sortie :
- pique-nique au lac de Villegusien avec paddle, 
bateau collectif et pêche à la ligne.
- sortie au Ludolac à Vesoul pour les 4-6 ans 
et au Lake Park à la Liez pour les 7-12 ans.

Grande Représentation jeudi 1er août

pour les parents, amis, habitants d’Orcevaux !

à Leffonds
Semaine du 15 au 19 juillet 

Autour de l’eau pour les 4/6 ans

Créations manuelles aquatiques, jeux d’eau, ventri-
gliss, découverte de la faune et flore au fil de l’eau. 
Après midi jeux de plage et baignade 
Les petits tops chefs pour les 7/11 ans

Découverte de saveurs salées, sucrées sous forme
de jeux. Ateliers cuisine avec recherche de recettes,
achats d’ingrédients… Visite d’une ferme.
Les sorciers pour les 12/14 ans

Voyage et semaine magique autour de la sorcelle-
rie, de petites expérience et découvertes scienti-
fiques. Grand jeu et tour de magie à réaliser.

Semaine du 22 au 26 juillet
Musique en folie pour les 4/6 ans 

Rythmes, chansons, comptines et danses. 
Création de petits instruments, jeux musicaux, 
éveil des sons, de quoi égayer ta semaine !
C’est quoi l’écologie ? pour les 7/11 ans

Sensibilisation à l’environnement, au tri des déchets, à
la consommation d’eau sous la forme de jeux, de petites
expériences, de visites, d’une sortie nature et pêche.
Le festival du cinéma pour les 12/14 ans

A l’affiche : films, prises de vue, défilé sur le tapis
rouge et remise des prix. Mises en situation, petits
scénarios et photos pour l’avant première.

Semaine du 29 juillet au 4 août
L’art dans toute sa splendeur pour les 4/6 ans 

De la couleur, de l’imagination en dessins, mode-
lages, peintures, à base d’objets de récupération
et conception d’une exposition ouverte au public.
Oyé moussaillon ! pour les 7/11 ans

Le capitaine Sparrow a perdu son plus grand trésor,
il a besoin de toi pour le retrouver. Viens le rejoindre
et fais partie de son équipage !
J’aime le sport pour les 12/14 ans

Découverte d’activités de pleine nature à Villegusien
le Lac (tir à l’arc, canoë, paddle….)  et sports inno-
vants. Itinérance en vélo, baignade et nuits en cabane
sur le secteur de la Vingeanne

En fonction des inscriptions, 
un programme sera élaboré 

avec les jeunes de plus 15 ans 

Avec le soutien 

Communauté de Communes 

Auberive Vingeanne Montsaugeonnais

Communes Orcevaux, Longeau,  Saints-Geosmes, Leffonds

Conseil Départemental de Haute-Marne

Caisse d’Allocations Familiales, 

Mutualité Sociale Agricole

DDCSPP  52 service Jeunesse, Sports, Vie associative 

à Isômes
avec La Grande Récré

du lundi 8 juillet au vendredi 2 août

et du lundi 26 au vendredi 30 août
un accueil pour les enfants

de 3-6 ans, 7-9 ans, 10-11 ans, 12 ans et plus
à la journée ou demi-journée

et
Séjour à partir de 8 ans en Moselle 9 et 10 juillet
zoo d’Amnéville et parc d’attraction Walygator

Nuit sous tente jeudi 11 juillet pour les 3-6 ans

Séjour Rhône-Alpes du 16 au 19 juillet à partir de 11 ans

visite de Lyon, parc aquatique Aqualibi et parc d’attraction
Walibi hébergement au camping les Avenières.

Séjour équitation à partir de 7 ans 

du lundi 22 juillet au vendredi 26 juillet
contact avec l'animal, ballade, randonnée...

au coeur du milieu naturel 
"des randonneurs du pré Cheny" à Velles 

Nuit sous tente lundi 29 juillet pour les 7-10 ans

association La Grande Récré

3 rue de Bellefontaine 52190 Isômes

tél. : 03.25.88.56.53      page facebook «la Grande Récré»

à La Maison de Courcelles
Je prends le temps 

Accueil de loisirs
du 5 au 9 août et du 12 au 16 août

Selon leur rythme, leurs besoins et leurs envies, 
les enfants peuvent se rendre à tout moment de la jour-
née dans les 3 espaces permanents et y rester le temps
qu’ils souhaitent. Ils y trouveront tout le matériel né-
cessaire et les compétences parmi les animateurs.
L’espace cirque et expression 

L’espace de créations manuelles 
Les espaces de jeux

En dehors de ces espaces, les enfants ont la possibilité
de vivre, de réaliser quelque chose qu’ils ont envie de
faire : balade en vélo, sortie en forêt, cuisine, organiser
un grand jeu…  Place à l’imagination de chacun !

Association la Maison de Courcelles
7 rue Pierre Devignon 52210 Saint Loup sur Aujon

tél. : 03 25 84 41 61  contact@maisondecourcelles.fr
www.maisondecourcelles.fr

Accueil Jeunes 12- 15 ans
du lundi 29 juillet au vendredi 2 août à Longeau

lundi : paddle et planche à voile
mar : VTT & tir à l’arc / merc : VTT & accrobranches

jeudi : journée détente jeux et baignade
vendredi : journée canyoning dans le Jura

avec l’ADMR des 4 Vallées
Accueil de loisirs à Auberive

du 8 au 26 juillet

Les z’aventuriers, La nature, Les transports

ADMR des 4 Vallées - 5 Rue de la Mairie - 52160 Auberive
Téléphone : 06.33.26.18.93 ou 06.83.01.08.10



5ème édition de Fiest'Abeilles
le Samedi 6 Juillet

à Vaux sous Aubigny.

organisée par l'association Apis Sapiens 
qui œuvre pour la défense des abeilles et la popularisation du rôle
important joué par cet insecte en ce qui concerne la pollinisation
et l'équilibre du biome.

Au Programme : du 100% terroir local

à 11h : Ouverture du marché de pays avec des producteurs, arti-
sans, apiculteurs locaux qui vous présenteront ou feront déguster
leurs produits.

à partir de 11h30 : Restauration uniquement à partir de produits
locaux (barquettes apéro, saucisses, potatoes sauce au Langres,
Pâtes de blé dur, crêpes confitures et miel) et Buvette (bières et
jus de fruits locaux)

de 13h à 18h30 vous seront proposées des causeries :
-sur des initiatives locales (Cassis d'Alice, Brasserie Diderot et
Grange Dîmeresse),
- sur le rôle de la société d'apiculture haut-marnaise,
- sur le Parc Nattional.

des ateliers d'apiculture (fabrication de cadres de ruches, réalisa-
tion de bougies en cire, présentation du projet "ruche à colonne" par
les Ados du PRE de Langres, présentation d'un cérificateur solaire...)

à 19h : Concert acoustique Forest
à 21h30 : Concert The Great Delusion
à 23h : Bal 

L'entrée est libre
Venez nombreux découvrir les richesses de votre territoire !

Conscients du besoin de mutualisation des
forces associatives en milieu rural, les foyers
ruraux de la Vingeanne s’emploient depuis plus
de 10 ans à animer le territoire de la commu-
nauté de communes Auberive, Vingeanne,
Montsaugeonnais.
D’Est en Ouest, d’Heuilley Cotton à Auberive,
les bénévoles d’une dizaine d’associations de
village se mobilisent autour de la culture, du
sport ou tout simplement de la découverte du
territoire avec comme moteur la convivialité et
l’intergénérationnel.
A leur actif Tinta’mars, les balades gourmandes
dont la 11ème édition se prépare pour le 8 sep-
tembre dans la vallée de l’Aujon, le trail de la
Vingeanne en partenariat avec l’association La
Montagne, les Diseurs d’Histoires en partena-
riat la Fédération Départementale des Foyers
Ruraux… et la fête d’été. 
Si cette dernière se tient tous les 2 ans sur les
bords du lac de la Vingeanne comme en 2018
avec son spectacle pyromélodique renommé,
l’année suivante, la fête de l’été se déplace dans les villages, après Aujeurres, Baissey, cette
année elle se déroulera à Heuilley-Cotton samedi 6 juillet.
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 Titre : ..................................................................................................
* adhère à l’association La Montagne 
 individuel et famille 10 €            association 22 €            commune 30 €

Paiement à l’ordre de : Association La Montagne Bulletin à adresser à

La Montagne chez Jocelyne Pagani - 6 place Adrien Guillaume PRANGEY 52190 VILLEGUSIEN LE LAC

Retrouvez 

l’association

La Montagne

page 32

Abonnez-vous !
Abonnez

vos proches !
Offrez 

des abonnements !
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Un été aux musées
Pour cette saison 2019, le Musée Ecole de Dardenay et la
Maison du Houblon seront ouverts alternativement les di-
manches en juillet et en août. C'est la jeune Aurore Streby
qui aura le plaisir d'accueillir les visiteurs.

Musée Ecole à Dardenay Maison du Houblon 

à Rivière les

Fosses

Les visites de groupes de ces deux sites et du village de
Montsaugeon, sont possibles tous les jours et toute l'année.
Il suffit pour cela de contacter l'Office de Tourisme du Pays
de Langres au 03 25 87 67 67.

Ouverte 

au public 

les dimanches Ouvert au public 

les dimanches 

14 juillet, 28 juillet, 

11 août, 25 août

de 14h30 à 17h30

Les Foyers Ruraux de la Vingeanne fêtent l’été !

7 juillet, 21 juillet, 

4 août, 18 août

de 14h30 à 17h30

15 août 2019
VILLARS-SANTENOGE

Fête à l’étang de la Juchère
à partir de 14h30

Nombreuses animations
crêpes  &  buvette


